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assurer la ' des 

munale : effort pour à la gestion 

--
même les propositions 

et dJvers! ni ut-même, présentée., e\ 
u'il avait, 1 t davantage encore la 

qui ré<lUi~aien u P.S.U. et du P.C. et 
q art icip~tion rfn aux p~urparlers, 
~ e t ta 1 t ayons accepte de pren­
bien que nog:_se la proposit ion S.F.I.O. 
dre comm_e t que la munlcipallté 

' 

lecteu~ l 
Nous avons reçu de nofTe camarade l'article suivant sur « Le 

P.S.U. en tant que saciété de pensée à vocation politique ». Nous 
le livrons à la discussion de nos lecteurs. - (T.S.J. 

c Les élections ont au moins Je 
mérite de nous montrer que le so­
cialisme est impossible suivant les 
méthodes traditionnelles, puisque les 
partis, eux aussi traditionnels, nous 
prouvent par leur comportement que 
nous somme:: bien les seuls partisans 
du socialisme. 

« Vouloir aller dans le sens du 
socialisme sans les partis de gauche 
c'est un suicide politique, vouloir y 
aller avec eux c'est encore un sui­
cide politique. D'une façon comme 
d'une autre, l'opinion publique ne 
comprendrait pas et ne suivrait pas. 
Il faut donc lui offrir une troisième 
voie, celle d'un choix clair, possible 
et actuel. 

« Il faut repenser notre action et 
définir une nouvelle manière d'ètre. 
C'est dans cette nouvelle perspective 
qu'il importe de proclamer que le 
problème du socialisme n e se ramène 
pas au simple jeu des élections ... , 
qu'il importe d'expliquer l'immense 
transformatior que cela suppose : le 
courant qu'il faut pour l'imposer, 
les cadres à for!ner, ceux à conver­
tir, à reconvertir, et, enfin, souligner 
la nécessité qi:e ce même courant de 
pensée devra ensuite être assez fort 
pour pousser ces cad1·es et ces res­
ponsables; n'est-ce pas ce que nous 
appelons au L .S.U. le point cle noa­
retour? 

« Quand nou,3 serons allés au cœur 
du problème par un travail d'analyse, 
nous nous apercevrons que le sccia­
lisme n'est possible, dans un premier 
temps, qu'en pensée, dans l a pensée, 
dans les esprits ; que c'est en marge 
de la vie politique officielle que nous 
devons d'abord l'élabcrer ; c'est par 
une action détachée des préoccupa­
tions immédiates que nous pourrons 

'librement atteindre le point de dé­
conditionnement où les esprits 
condamneront et renieront le capi­
talisme, ne conser vant momentané­
ment que son organisation et ses 
structures jusqu'à ce que les convic­
t ions intérieures soient su ffisamment 
nombreuses pour que légalement le 
socialisme prenne la relève à u capi­
talisme, mais cette fois aussi complè­
tement que .possible. 

« Cette méth ode aurait l'avantage 
de ramener "J.otre actior à de plus 
justes proportions, c'est-à-dire à la 
mesure de nos moyens, et ces moyens 
n e seraient plus gènés par notre 
excessive ambition de vouloir impo­
ser un peu de socialisme dans un 
monde qui n ous est hosUle, un monde 
où toute la population est condition­
n ée par le capitalisme et acquise à 
ses valeurs, puisque chacun n'est m ü 
que par son intérêt personnel. 

« Le courant de pensée et de 

DROMIE 
Notre parti avait demandé dejpuis 

quelques mois déjà , aux organisations 
suivantes : P .C .. S.F.I.O., Radical, que 
des contacts en commun alent lieu 
pour 1a constitution d'une liste 
d'union de toutes les forces de gau­
che. 

Au cours des con tacts pris séparé­
m ent avec ces organisations, nous 
avons rappelé nos propositions : 

- Liste d'union des partls de gau-

conviction, cette solidarité, cette ,vo­
lonté populaire que nous créons .r~m­
placent la r~présentation ~olltique 
traditionnelle car, cela acqms, nous 
agissons alor~ par pression : c'est 
beaucoup plus efficace, étant ente_ndu 
que les forces qui noûs dirigent, meme 
en cas de gouvernement de gauche, 
om plus à craindre e_t à te!lir ~o?lpte 
d'une opinion puohque eclairee_ ~t 
consciente que des appareil~ pollt!­
ques démagogiquez ou des elus fai­
bles et corruptibles. 

« Cette opinion publique, . après sa 
prise de conscience de sa puissance, 
trouvera (la force attire le nombre) 
alors aisément d'autres éléments qui 
viendront la renforcer. 

« Si nous n ous consacrons seule­
ment à la recherch e, à la diffusion 
de nos idées, de nos principes, de nos 
th éories, pour les implanter clans les 
esprits, nous nous protégeons con~re 
les crit iques et n ous nous garant is­
sons contre lez déceptions, les décou­
ragements, les abandons qui déci­
ment nos effectifs. Nous éch:1ppons 
du même coup aux manœun·es, aux 
combinaisons, aux coa,promissions 
qui font tant de tort à l 'idée. à la dé­
mocratie, au socialisme en tant que 
valeur pure, car les g<:.ns ne compren­
nent jamais comme il est difficile 
pour un homme élu de rester fidèle 
à son idéal. 

« N'est-ce pas la gauche tradition­
n elle, par ses attitudes, qui a dépo­
litlsé les t ravailleurs ? 

« Nous n e devons plus avoir honte 
de dire dans nos milieux que ... nous 
sommes socialistes. 

c Qui des idéalistes ou des agités 
ont le plus de chance de bier. servir 
la cause du socialisme ? 

C'est pour avoir voulu devenir réa ­
lité avant d'avoir rassemblé les condi­
tions d'êti·e vraiment lui-même que 
le socialisme a perdu son crédit. Nous 
devons r econnaitre unP fois pour 
toutes que toute collaboration, tout 
accommodement avec le capitalisme 
jouent contr" nous. Nous n'avons au­
cune action à entreprendre dans le 
système, mais toutes nos actions doi­
vent être dirigées contre le système. 

.:: En résumé, notre manière d'être 
c'est de former une société àe pen­
sée à vocation politique précise : le 
socialisme. Nous ne nous retirons pas 
du monde, nous préparons celui de 
d'3main ; pour cela, nous élaborons 
les techniquez et nous rassemblons 
les conditions matérielles et morales 
du passage au socialisme. 

« Le P.S.U. ne doit être en cela que 
l 'instrument pour y parvenir. » 

r ierre PRECIAS. 

che avec une représentation corres­
pondant à leur .influence, mais lar­
gement ouverte aux syndicalis tes, aux 
animateurs d'associations sociales, 
culturelles, de jeunesse, de quartier, 
de paren ts d'élèves. 

- Le pr ogramme élaboré avec l'aide 
des organisations locales Intéressées 
(priorité aux équipements sociaux 
et culturels). 

- Démocratisation de la. vie com-
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Dordogne. - Cercle d'études socialistes de Périgueux 

-
i==- Débat, vendredi 12 février, ~==-~ 

à 21 heures, au Château,- Barrière 
3 = g L'évolution de la classe ouvrière g 
Ë ~ = et ses conséquences pour les luttes syndicales = 

avec Serge MALLET, 
auteur de La nouvelle classe ouvrière ( Editions du Seuil) 

Le C.E.S. de Périgueux, animé par di vers syndicalistes, a déjii orga. 
nisé, clans le cycle en cours, deux débat.~ : 

- un en nouembre, sur « Lei concentration capitaliste et les JV• 
et V• Plans », avec La participation de Pierre Del/ ant, étudiant J e 

§ c Sciences politiques » ; § 

==-

=; - un en d écP.mbre, snr « La démocratie communale », présenté l==-

par Roger lleaunez, secrétaire national de l'A.D.E'.L.S. 

~ dllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllll'ji; 
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cipatlon populaire d eux 
affaires Joca~i~ 15 et 22 j~nvle~airle 

Les vendre t tenues a Ja ar-
réunions s\i~?;at1on des ~f~~redr la 
avec la pard ix personna 
tis et. de . et r tante. . nous 
municipalité so s propos1t1ons,,uni0n 

· ac~e~fJi~~n;otfr
0

?i~~~:ràc~!! ~~prig~= 
que la liste so . tl es de la Je 
nalités repr~se1_1ta vrlses par exemP it 
latlon valentmo1se (pctuel ) et que so -
au sein du conseil .a n tatlOn, Ja pro 
réduite notre represe_ tes allant da~s 

ositlon des commun1s . f même sens. 22 le maire 

Il est evlden te bien les voix des 
Sortante accePhe mais refuse pratl-

·. de gauc , . ·1 partis ent ree au conse1 mu-
quement 1eur 
niclpal. ttltude ne peut q~e favo: 

une telle ta. d'une mumcipallte 
l 'é}ec 1011 riser 

U.N.R. Su . poursuivra ses effort.a 
.Aussi le P-u~ ceux qui veulent faire 

pour unir to dldat du pouvoir per­
échec au c.a~ souhaitent une réeJle 
sonnel e~ qt·on de la gestion mu1J1t­
démocrat1sa l 

cipale. 

e Lors de la réun!on due son conseil 
nous a fait connaitre quas Jes propo­
mimlclpal n'acceptal;cfïon S.F.I.O., 
sitions -de la S} 1 0 16 radicaux 

~~ii~-ÂTLANTIQUE 

1 Le Contre-Plein , . l 'examen des problèmes 
t·on de c9n_sacre~s ~ernard La mber t_ dressa 

sur l'invitation de la sefe~ 30 et region:i~au particulièrement eloquent 
Rezé-lès-Nant es, s'est te!~él{-end ré- un t~volution du monde r1;1_r_al, com-
31 janvier, un nouveai1 n une qua- dtt ~t les informaticns deJa appor-
gional sur le Con_tr_e- a · (P s.u . ou P. e a veille par Médard Lebot, anl-
rantaine de part1c1pLa1:t_s Atiantique, teest la_ de la F.D.S.E .A .. Gilbert De-

t l ·sants) de one- · m aeur · d l'U D CFDT sympa 11._ d. et du Mame- . secrétaire e . . . · ... , 
mais ~uss1 de 1~ ye~ ~eorges servet, _clf Cd,uisit un débat sur les p~·?blemes 
et-L01re entomaien oren !n ro . . · ls mettant partlcuherement 
Marc Heurgon, Jean Pop- 1 . me.tin mdtl1st1111.ee_ r; le retard de l'équipement, 

l . t Je dimanc 1e · en un d 1 · • d .Le same~,1 e · . s it ion du d investissements, es sa anes a1;s 
permiren t a exposer 1~ N10

~
0 

été fa ite t et~te la région. les obstacles dre~ses 
contre-Plan t~lle qu e e erner dans O 

• l'égoïsme patronal, les solutions 
sur Je plan na_t~on~l e~~~;raclerie Jes ~i•\m Front uni des travailleu_r s pour-
un_e atn?osph_~e t ~ désaccord entre rait proposer Discuss\on tres riche 
pom ts. cl ~c.co~ I e mi~orit" du Par ti. et qu'il faudra poursuivre car elle a 
la ma3onte e a .· : tou t e laissé tous les participa nts sur leur 

La fin de la m_atinee et t faim. 
l'après-midi du dimanche furen 

W/lEEK .. JENIID ~î U HD HA.NT 
Les sections étudiantes de la . Fa­

culté de Lettres et de la Faculte de 
Droit-Sciences économiques ont or­
ganisé, samedi et dimanche, 1!n wee~­
end de .discussion dans la ~:eg10n_ par.­
sienne sur le thème des- « Voies ~e 
passage au socialisme l): Une trentai­
ne d 'étudiants, parmi lesquels on 
comptait un grand nombre de sym­
pathisants du P.S.U., participèrent 
aux différentes séances qui portaient 
sur l'évolution des classes sociales en 
France, la définition d 'une stratégie 
offensive par le mouvemen t ou­
vrier francais et les difficultés que 
cela entrainait et enfin SUT les condi­
tions de !"unité ouv1ière en France 
avec les problèmes posés par la co­
existence a u sein d'un parti révolu­
tionnaire de courants idéologiques 
différen ts. 

Des d ébats intéressants s 'engagè­
rent sur toutes ces questions av:èc 
Serge Mallet et P ier re Naville que l'en­
semble des participants au week - end 
jug~rent très fructueux, tout en pr~­
comsant pour les procha ines réunions 

IPi~y-de-Flôme : 
Pierre G01rdeH-e n'est phis 
. La Section de Thiers et la Fédéra­

tion ~u Puy-de-Dôme ont la peine 
d_e faire part au parti de la d"ispari ­
~1~n de ce camarade, secrétaire ad­
Joint ~c. la S!)c~ion, membre cle la 
Com'?1ss1~n federale des conflits . 
la smte dune tenible maladie. ' a 

Pierre Garde tte fut durant 50 n~ grand milit:mt socialtst , an~ 
tres jeune à la lutte Pour Je t . Forme 
dl! _syndicalisme et clu sociali~~~1ph_e 
milita toute sa vie. Esprit . d . e, Il 
~a1~t et majeur, il refusa de Ill epen­
m!eoder par les partis dont sr la!sser 
tait la « cuisine » MTt . l detes ­
les instants, il fut ·sur 1 1~ a:t. de tous 
de toutes les grande b . reche lors 
laires. Et c'est avec s ata11les po1m-
de voir se concrétise~~e ~ran~ espoir 
de toute sa vie qu'il s ~spiralions 
fon~ation de la Sectio1~~he1p~ à la 
de l ensemble tlu parti. . e Thiers et 
. Même sa mort, après . . 

litant, nous laisse u sa vie clc llli­
courage, de lucidité n exe1!1Ple de 
notre idéal commun et tle. f1clélité à 
que <le simplicité J·{1/:in. ~1c~e temps 

ais dcmcnt· Nous prions s~ c ie. v . . - .. omp·,gn d er 1c1 toute l'e:,q1ressi ' c c trou-
pathic que lui IIOrtcnt ol~ cle· la syrn­
du P.S.U. a uquel Pi s cama rades 
pour toute la région e~~~. S'Î(l_cntifiait 

•erno1se. 

de ce type des méthodes de discussion 
permettant un débat p lus actif, plus 
large et plus profond entre tous les 
participants. 

!IJJn gournal E.S.U. 
à Reims 

La section E.S.U. de Reims qui, l'an 
dernier, s'était ensommeillée, a re­
trouvé un renouveau d'activité depu1s 
la rentr ée universitaire. Vendredi der­
nier , J.-Claude Gillet, secrétaire na­
tional E.S.U., a pu se rendre compte 
au cours cle discussions avec les divers 
représentants de l'A.G.E. et une réu­
nion-débat avec les -étucliant.s, que 
ce renouveau se con fi rma it. 

~ain ~ -adiou animera, dans la pre-• 
miere qumzaine de février. une réu­
nion sur le thème : « Marxisme et 
socialisme i> . Un week-end de forma­
t ion est envisagé dans le courant 
de mars. 

Enfin , le_s E.S.U. de Reims ont pré­
vu la sortie ct·un journal. 

La sect ion E.S.U. de Reims. 

gi 1111111111111111111111111111111 11111111111111111111111111111111111111 mume: 

1 et «d~::,~;r:nt~! » 1 
~ Savolr mieux comment « mar- ~ 
§ che » sa commune à quoi elles 
§ ~ert e t :pourquoi i l faut participer § 
§ a ~a vie: .te! est le but de ce Ë 
ê ~;i.e. La htterature, en ce do- i 
§ t -am~. est surtout juridique ou = 
§ cl~chinque, d estin ée à des étu- Ë 
ê t:~~s s en .d~oit ou administra- ~ = qlU· .dmu nicipaux . Cet ouvrage= = a1 era le -1 = 
§ surtout lu s .e us loca~x sera Ë 
§ les milita tpar l~s enseign a nts, 5 
§ ou Polit · n s sociaux, syndicaux Ë 
ê ment iques, . et ~lus générale- s 
ê cieux P~r le _Fi an9a1s moyen sou- Ë . 
ê sépare e f1_anch1r le fossé qui Ë 
ê toyen a~tif citoyen passif du ci- 5 = Il compr.enct d Ë 
§ documentés t .11eux . tomes bien 5 = e 1 us tres : 5 

ê « TA h s ê ac es et moyens s 
§ de la commune » § 
§ (TOME I ) = 
ê § 
== « Les com = 
ê munes· et le pays » s 
ê p i (TOME II) § 
== rx: 115 a ê à commanct~ _F _ le ,tome (franco) § = rue Notre D t a 1 A.D.E .L.S., 94, § 
§ ris. _ c è Paipn c ~es Champs, Pa- = 
§; · · · ans 13-942-51. = 
.,,11111111111111111111111111 5 
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IL n'est qu<.'stior tt . 
l\:la1·s<.' illc... l ce e semame que de 
bien 1. _ et de Gaston Defferre 

CUwn<lu. 1 

Que dit-ou d d, 
fire J ... li'.( lé . u csaccord survenu en-

" 1:c •ratio · • 
du-R1 ô · n socrahste des Bouches-

, ne et q 1 · 
sieillc ? uc ques sections de Mar-

Les amis d D f · . 
Jâ. • c e ferre cr1en t à la tra rson d'hom ' -
cipe » et mes n ayant « aucun prin-

dénoncent le manque de « scrupules » 1 p « cl 'b · < u arti communiste qui 
e anche» des • . . 

listes. ' « mmoritaires » socia-

Lcs advc1·saires de Defferre à n-auche 
transp t ' 0

• ' 

t 
. oscn · ce fait marseillais en vic-

on•e L' na iouale et font du député Ma· 
talon un héros de la morale politique 
en oubliant ··1 · . ' 

c qu I a Jusqu' à ce Jour sién-é 
à l'A ' . b _sse mbléc nationale, sans protester 
q_ue Je sache, à côté et sous la prés i­
dence_ du d éputé-maire de Marseille, d éjà 
élu lner par une majorité de droite. Ce 
qui prouve, le moins qu'on puisse dire , , 
une 1·evolte tardive. 

l\Iais le cas de Marseille étant lié à 
la tactique géuéralc de la S.F.I.O., nous 
voudrions pour mieux comprendre, 
poursuivre notl'c r a isonnement et es­
sayer d 'y voir c lair ... s i cela est possi­
ble. 

.Voyous les faits : 
'A l\la1·seill e, l a S .F.I.O. exclut ceux 

de ses 111cm1Jrcs qui font alliance avec 
le P.C. ; 

A l'ai-is, l a S.lï'.I.0 . conclut nn ac­
cord a vec le l' .C. 

Claude Fmdce écrit dans Le Pop11 7ai1·c 
clu 2 fénier J DfiG : 

« L es in d isci pli ncs cl c i\fa ,·seille 
com me celles qui peuven t .·e pl'odufrc 
a illeu1·s ne son!. 11ns toléraùlcs. )) 

c ·csl c-la i1·, lion ! 'l'ou t est in tolét-able 
ou 11l11i ûL iou L N;t iolérnblc. 

Et Guy i\ lollcL poue jus tifice cette 
arlcq11i11;1cll' 011 cl(•voilc l,t rn isou : « Il 
faut bnllrc l'U.N.R.)). Il précise du 
r cslc : « i\os cn111n1·ades d es JJouch es-du­
R hû nc nvcc Gaston D efferre ont 1·ai­

son . >) 

EL O nslo11 JJcffcrre pour justifice sa 
positi o 11 11nus dil, lui : 

« Cc u 'csl· pns l'U.N.R. qui peut bar­
r er Ja 1·oule :rnx con1n1u11is tcs. Ou bien 
c souL les co1nmu1lis tcs qui crn porleront 
la mnidc 0 11 bie n cc sera moi.>> 

concl111-; io11 : JI faut battre les com­

munis!C'S. 

C 'est c]ail'. Non? 
De loutc c·cUe cuisine, c?say~ns <le 

ti i·cr SI ucl(J ucs é lémen ls de l'eflex1011 

C:asLou Defferre avait fait le O pal'i d'ê,Lre mait·e <le .,Mn'.·seil]e 
cont1·e I U.N.R. et le l artt corn­

. ·t. n Je sera pcut-êt1·e dcmnin 
n1 u111s c. 

111 ,1 ·,s en l)l'ôn:u1t ouvcriemcut 
encore, · · . 

t . n11lllllliSnte pour l'UlllClle l' à lui l'an 1co . 
· , c ui J)l'éfèrcnt eucol'e la d1·01tc 

tous ceux 1 
· . , tl"ice à Ja réacLion ganllistc. 

conse1 ,a . ' . 
. .1 i«uorait Je P.C. Au1om·tl 11111, Uicr, 1 e-

il veut l'alJfltti·e. 

e Gaston Defferre avait espéré 
être en même temps p1·ésident de 
la République. 

J'ai bien peur que pour lui la course 
à l'Elysée ne soit terminée. Et là je 
vois UJJe touchante unanimité saluer cet 
échec anticipé. 

Le gaullisme pense qu'il fera, à nou­
veau, la preuve après le déroulement 
de la campagne des élections municipa­
les que bien des partis et des hommes 
de la IV0 République n 'ont rien perdu 
clc Ion rs lia ùitudes de corn bina isons élec­
tontles sans programme, d' alliances ba­
roques assurées par le seul souci du 
gain des sièges, et que leurs contradic­
tions ainsi étalées suffisent à les COU· 

damner. 

Le Parti communiste parce qu'il sera 
aiusi débarrassé d'un candidat qui 
avait mené sa campagne présideutielle, 
d'une telle manière, qu'il s'était écarté 
de plus en plus de lui et qu' il l'entrai­
nait à la presque obligation de présen­
ter un candidat. 

Or l'a.venir nous le prouvera, la 
g1·ande peur au P arti communiste c'est 
d'être amené à présenter un candidat 
conti·e de Gaulle. Que le Parti le veui lle 
ou non, sou candidat ne ret1·0Hvera.it 
pas, e t de loin, le même nombre <le voix 
que celui obtenu pour cl 'auti'es -élec­
tions. C'est ainsi e t l es r ésultats clc pré­
céclen ls r éférendums le montl'e. Et Je 
P.C. le sait bien, même s'i l ne l'avoue 
pas. Par conséquent, d éba1·1·a. sé de Dcf­
f:c1·re, le P.C. va pouvoi1· rech ercher nn 
canclicln t qui puisse lui convcnil'. Disons 
mêllle que cette recherche es t prête 
cl'nho ulir e t qu'elle risque de r é!;,crvcr 
-de: s u1·p1·iscs. Nous en r cpnl'lc rons. 

J\ln.is , nons-mêmcs au P .S.U. ne de­
vrions pas, après les élections munici­
pales, 1·cstee trop éloignés cl.e cette pré­
occupa Li on. Sinon, les fnutcs l'elevC-es 
lors de la candidatu re Deffcne ponr· 
r a ient bien se renouveler . 

Nous devons constalcr égnle­
ment l'évolution politique <le la 
S.F.I.O., qui est c11 plei ne radi-

calisa Lion . C'est-à-dire qu'elle tentl clc 
plus en pl us à se su lis ti tuer au Parti 
1·n<lical d'hier qui savait l11i. aussi rnppe­
ler c1n ' il était socialiste, s nrlout i't cha­
que J'ois qu'il étai t l ' aile dite <le gauche 
iles gonvcrncments de <l1·oitc. 

Cc glissement vers la <ll·oite <le la 
S.J•' .1.0. peut avoi1· d eux conséc1nences. 

La p1·cmièrc, exploitée par la S.F.I.O., 
qui voud1·a apparaît1·c ainsi comme le 
pat'li le plus libéral cnll·e le P.C. et 
l'U.N.R, comme la se11lc fo,·ce valalilc, 
à la fois, non communiste et nou gnul­
lisic. Eu résumé, le choix entre G. J\fol­
JeL et Pinay. 

La seconde, ce sera la silnatio11 du 
Pai·ti commuuiste. Sa lac tique électo­
rale d'alisorption <les autrc-s forces de 
ga II ch c, son refus de rccon naî 11·e le 

d1·oit lt l'existenec de tout ce qui ne 
p1ie pas devant lui, son mépriB pour 
toute organisation qui ose parler idées 
et programme quand il pense sièges et 
taciique. '.rout cela risqne d'écarter de 
lui bien des hommes cle gauche pour qui 
la confrontation des idées doit passer 
par le canal d'une organisation ouverte 
aux libres discussions et pour qui 
l'unité ne signifie pas obligatoirement 
l'alignement inconditionnel. 

Ainsi se livre à notre réflexion, pour 
demain, les possibilités d'un nouvel 
éventail des forces politiques françaises 
de la gauche. 

C'est parce que nous sommes cons­
cients de cela que nous entendons, dans 
les luttes a.ctuelles, chercher les meil­
leures conditions pour que l' unité de 
ces forces ne reste pas seulement un 
éternel slogan jamais réalisé. 

C'est pour cela que uous nous élevons 
contre tout accord politique conçu par de 
seuls états-majors à leur profit exclusif. 

Ce que nous voulons oùtenir, non pas 
pour nous mais pour ceux qui, à côté 
des partis politiques, lutte11t pour nos 
idées socialistes, hommes des syndicats 
ou des organ isatious populaires, c'est 
une représentativité digne de leur ac· 
tion. 

C'est là le sens de la résoln tion votée 
it l'unanimité moins une voix par notre 
dernier Comité Politique National. Il 
semble bien que, un peu partout en 
Ftance, des r ésulta ts faverables ù nos 
thèses soient prêts d 'êtt·e obtenus. Et 
c'est dans cet état d 'esprit que nous 
avons toujours souhaité voir se dérou­
ler, i\ Paris, les discussions p1·éparant 
la composition des listes pom les élec­
tions municipales. C'est ainsi que nous 
désirons les voil' se continuer. 

Nous voulons bien C!t1·e entendu. 

L'essentiel pour nous n'est pas la 
comptabilité électorale. Ce qui compte 
c'est l 'esprit, la volonté, le contenu qui 
p1·éside11t à la formatioQ des alliances 
poli tiques. 

A chaqne fois qu' une alliance se réa· 
lise scnlemcnt SUI' uue l>asc tactique et 
saus contenu politique, ù chaque foi:-; 
qu e l'alibj de la circonsta nce pl"Ïme l'ac-­
cord des idées, celte alliance est mal ­
honnête; clic n'est pas l'unité ; cll <• 
pm·Lc eu elle-même ·1cs raisons de i-<111 
échec. 

Elle est la. mcillc11rc arrue d~ 110-.: 
ad versa ires. Elle est II ne faute gra n . 
commise sciemment et elle engage 1 

responsabilité totale <le ceux qui l'un. 
conclue. 

Avant que toulc-s l<'s disC'11!-lsions 111• i- . 

Lct'minent, nous peni:;ons qu'il est ùo11 d , 
rnppelct· lc-i:; pt·i ncipe8 <t II i 110118 au i 1111·1 

rour _nous il::; sont l'évidcucc 111,~,,. 
et nous son1111ei- sf11·s qu'à la fin, le 111, 
sens l'cmportcl'a sur rcspl"it <le cull-11 .. 

Harris Puisais. 
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-IL...:~a=-_v~i_e __ s_o_c_, ,_·a_l_e_ - - -:1tl-.111ct- S possibilité . . de refuser Par 
gré, san 'être licencies: 
menace d . demandai a un des tra. 

eu de )est c~
1
s;nL::inls Quand J~urquoi, dans cea eoncU. 

GRÈVES 
lirrtité Succès 

les 27 et 28 janvier 
Le 19 janvier, date à laquelle les 

fédérations C.G.T. et C.F.D.T. lléci­
dèrent le mouvement des 27 cl 28, 
ne sera pas « une date historique i> 

comme l'écrivait avanl la grè ve, 
Syn<licalisme, 01,ganc de la C.F.D.'r. 

Le mouvement connut, en e ffet, 
des forluncs diverses et surtout ne 
revêtil pas le m ên1c caractère spec­
taculaire que celui du 11 décembre. 
L'accord de foil inlcrvenu cnlre le 
gouvernement et les syndi~~~ls J~o~r 
limiler la grève de l'électnc,té ctait 
motivé par Je souci commun de mé­
nager l'opinion publique et d'éviter 
l'épreuve de force. Cependant cela 
ne pouvait qu'accentuer l'impres­
sion d'un mouvement :uuple sans 
doute, coordonné, mais devenu ri­
tuel et au fond peu efficace. 

llcnx jour:; firent que les ,défi!és .et 
les 111cetin"s n'eurent pas I audience, 
la chaleu/'c1e ceux du 11 décembre. 
La gl'ève :1pparnl molle. 

Es l-cc ù dire que le gouverne­
m ent peut négliger l'agitation so­
ciale d e celle a nnée électorale ? _En 
dépil des difficullés de · l'oppos ~l10n 
sur le plan politique, les gaulhst~s 
nt· peuvent que s'inquiéter d,t.1 me­
conlcnlemenl des masses qu ils ~e 
flntlai cnl de conquérir par des r~­
for111cs cl de l'hostilité des syuch­
cals il l'éga rd d'un pouvoir qui oc­
troi e mais ne négocie pas. 

Le gouvernement vient d'ailleurs 

LOIRE-ATLANTIQUE 

de lâcher un p des reprc l'•Elcc- vameu~s Pe cherch?,it pas du t?a\raij 
tanl la p1:ésencJu Gnz et _cl~ussions tians, il n autre ville, car lei ll ne 
des direcl10Fn1~ance :wx (11sc1·111·1·s1res dans un_etre question (de pl_l!s en Plua 

• de • 1 11 t peut E:_n e rs et ceux licencies pai, les 
tricitc ' uvrir avec es. ,,i]en1cn de cho~1eu e vont plus toucher que 
qui vont s 

O 
Jrévoynnl ?~'.ion du fondenes ns d'allocationi;, celle de 

de l~1lel!~~ e~,/ la (om111L11t:être de 200 francr.c. leur_ étant supprimée 
la reuni . il s':1g1l pc ,s que l'.A-~-s.E.Dân de chomage), ce travan-
stalul. !"fais 1lus 'npp:ircnte apres u:z;i répondu· que s~ maison 
concesswns 

1 
. , L il 1eur . mas entièrement payee et qu'U . li 1 >·1tro11,1 ' · t it pa . l d 

rcE': esc.e c1ui concerne .~:sls·emhlnhle. n'e a verait pas ~ a v~!1 re, placée 
.,n ,. u p1 c • i1e trou. tai· t en ci te ou vnere. Et trou-

,, 1.11·1e attitude u pel , l1"lJéralis1ne_ ~• •elle e d t ·1 t ... arc ieo- 11ic1- c111 ·t ·1 à la fois u rav~1 e un lo-
Malgré son « . l'Elal po ur ~o ]' c r verar - 1 dans une autre ville? 
il se lourne ve1 s . 11 parL1c11 .1 gement nicipaîité actuelle, menée Par 
1 1. des co11111u1!1dcs, .. ~ c du tcxttlc. La mu homme de 71 ans, a certal-
e 'd' • ,, la ci is t u r1- BJancho, l d namisme · pour rcme · 1c

1 
• . crnen1en a ::, t manqué c u Y neces-

Et tandis que le1,,~f~~~'llion-chômage, n~men our prévenir. ce_tte cri:5_e. Dana 
m ente un peu <

1 . . de il 110uv~au saire P.11., pour ainsi dire ent1erement 
le C.N.P.F. recon11n . •. 11l1_. • 1ne semaine cette vl ~ite elle n'a . su préserver 

. 1 la qua I ie en- .recf0_?snr1
1
men' t de terrain à destination l'ex,·tens1o n.c e. ' 11,ex·i s lc pas · f!sa 

elle 5 SU •eue Si bien que, quand. il y 
de co~?fé. lal;;1 Petites ~l Moyenne indusrr~es années, Simca voulait ins. 
core. 1

• _ais · nt O posées. . a qu~ q n atelier à Saint-Nazaire, la 
entreprises Y so . p l:'t qui puisse t2Jle~ i~alité a été incapable de lui 

TI n'y a donc n~n · L satisfaire municer un terrain. Et Simca a été 
rel ·1ncer l'écononue 1~ at1·o'ns on- trouv Ro helle De . 1 

<. 1 . revenc 1c, ,· taller à La c · PUIS es 
vraunenl es 5. ms ciements, la mupicipalité, enfin, 
vrières. ]ice~ence à exproprier quelques ter. 

co!)
1
s pour l 'instant agricoles et non 

ra1n . d' ·t ·1 ·abilisés. Con:1;1e me 1sa1 1 f a un 
V1 ne licenc1ee des « Fonderies , : 
an u d . t d' d « Je me moque u Je eau evant 
la mairie et du par~ Paysa~er, Je - lll 

En dépit de certaines r éticences 
de la base, la grève a élé à peu près 
aussi bien suivie que le 11 décembre 
à l'E.D.F., chez les cheminots et 
dans l'enseigneruent (malgré la por­
sition parliculière du Syndicat des 
collèges). P ar contre, i.1 y eut des 
flottem ents plus grands chez les 
fonctionnaires et dans les P.T.T .. 
'A noter a ussi l'abs tention des mi­
neurs. 

Il y et u,n an les jorideries 
fer1naient 

r éférerais que le maire se s01t da. 
~antage préoccupé de trouver du tra. 
vail à nous autres ! » 

Il ex iste pourtant_ des ter~ains )n• 
dustriels vacants qm :pourraient etre 
décrétés d'utilité p_ubllgu~ et expro. 
priés par le conseil general, ne se. 
raient-ce que ceux d~ l'ancienne usine 
sidérurgique _de Tngi:i,ac Cco_mmune 
dortoir de Samt-Naza1re), usme ap. 
partenant à la F.A.N._E. et loué_e a~x 

<< Chantiers » et pratiquement mut1-
lisée pa r ceux-ci. Et également, main. 
tenant, celui des « Fo:1deries -~e Pen• 
hoë.t ». Quand, l'annee derruere, les 
ouvriers des « Fonderies .. disaient 
que leur usine au~•ait pu ê~re trans­
formée pour fabriquer radiateurs et 
chaudières de chauffage central, ils 
avaient raison. Dernièrement, je me 
trouvais dans l'Est et j'ai eu l'occa• 
sion d 'y rencontrer un installateur 
de chauffage central, fournisseur de 
plusieurs usines de la région, et il 
me disait que, vu le manque de fa. 
bricants de radiateurs en France, il 
devait passer ses commandes sept à 
neuf mois à l'avance, en stocker lui• 
même et en a cheter également en Al• 
lemagne. Ce qui prouve que des ou­
vriers peuvent voir plus juste que les 
capita listes qui les dirigent. 

de Scii11t-Nazctire 

Da ns le secteur privé, les débraya­
ges furent très limités m a lgré les 
consignes des _organisations C.G.T. 
et F.O. ïl est vrai que la plupa rt des 
usines éta ient fermées par suite d es 
coupures de cour:111t. D'ailleurs la 
récession économique - qui celle 
foi s est bien une réa li lé - ne favo­
rise pas l'action dans le sec teur 
privé. Si elle concerne ava nt tou t Je 
textile et l'autom obile, plus d'un 
million de salariés sont louchés par 
Je chôm age partiel et total. 

P a r fo is a ussi les trava illeu rs Len­
tèrenL de s'opposer au lock-oul pra­
tiquem ent décidé par le pa trona l le 
jour de ln gr ève. C'est ainsi que la 
F édfra lion C.F.D.T. des indus tries 
chimiq ues avait donné pour consi­
gne à ses syndicats de s'opposer lt 
tout déplacement d 'h orai re et à 
Loule r écupéra tion . C'est ains i que 
chez Michelin à Clerm on t-Ferrand, 
les ouvriers se préscnlèrenl a u lra­
vail le 28 janvier el protestèrent 
conlre la fermeture des atel icl's, à 
l'nppcl des organisalions C.G.T. e t 
C.F.D.T. II en fut de m ême dans les 
grands ateliers de la S.N.C.F. 

Ces contrad ictions et ces diffic ul­
t és, l'étalem en t du m o uvem ent su r 

Voici un an déjà que les « Fonde­
ries de Saint -Nazaire :> fermaient. 
Depuis, il y a eu d'autres _licenci<;:­
ments t ant à Saint-Nazaire qu a 
Na ntes one dans d'autres villes de 
France'. Licenciements en chaîne du 
r este les unes causant les autres, 
particulièrement celles qui ont lieu 
chez les ouvriers du textile. C'est du 
reste visible à Sain'.;-Nazaire, où non 
seulement les licenciements, mais les 
diminutions d'horaire aux « Chan­
tiers de l'Atlan tique, sans compensa­
t ion de salaires, ont fort diminué Je 
pou voir d'achat de J'ensem~Je ~es h:l;­
bitan ts de la ville. Ce mms-c1, mms 
cles soldes dans-1'h a billement, il y est 
possible de fa ire des a ffaires sensa­
t ionnelles, tan t la mévente a été im­
portante cet h iver . Et pour tant, dans 
ces ar ticles, ce ne sont pas les be-
soins qui diminuen t... _ 

Non seulemen t bien des trnva1!­
leurs sont plus que restreints dans 
leu rs achats. mais déjà des sai­
sies ont été ·raites chez certains, en 
par ticulier chez ceux qui, ayant 
voulu se loger décemment, ont de 
lourdes traites à payer et ne peuvent 
plus compter sur les heures sup plé­
mentaires pour le faire. 

Les licenciemen ts dans la métal­
lurgie, dans les mines et ... les climi­
n utions d'horaire dans les industries 
a utomobiles et autres causent direc­
tement celles J ans les industries t ex­
tiles déjà duremen t Louchées par la 
concurrence étrangère, car il est fa-

· · les maga-
cile de compre11dre q~~ ::e renouvel­
sins ne vendent pas, ris d' . baisse 
leront par leurs stocks, ou 
de fabrications, et~. t . chercher 

Les jeunes cont1nuen a . _ a­
du travail en dehors de S~mt N 

· . et de déserter notre ville. 
zar: pasteur me disait que to_ut l so~ 
roupe de jeunes de plus de dix- JtU 

~ns était parti depms un an. Meme 
son de :!loche a u << Foyer des Jeu1: es 
travailleurs ». Il y a qu_elques anne~s 
ce foyer était trop petit pour nou_r­
rir et loger t ous les jeunes_ travail­
leurs isolés dans la ville. Ma mt~nant, 
pour parer à la car ence de J,eunes 
gens, les jeunes filles peuvent e_gale­
m ent venir se r estaurer a u foyer. 

l es dé pad s s'cirdH-eIJ11'mils là ? 
xon, des adt:lt es parten t égale­

ment. Départs définit ifs ou obliga­
tion faite à cer tains ouvriers de se 
déplacer pour quelques m ois par les 
directions d'en trepr ise. Ceci es t pa r­
t iculièrement pénible pour les pèr es 
cle fa.mille contraints de quitter les 
leurs pour trois mois minimum, puis­
qu'il ne leur est payé par leur entre­
prise qu 'un voyage tous les trois 
mois pour passei· un week-encl chez 
eux. St ce n 'est pas a vec un salaire 
cle 600 à 800 fran c~ qu 'ils peuvent 
s 'offrir, tous les mois, un voyage 
Marseille-Saint-Nazaire, par exem­
ple... Coni me, pa r hasarcl, ce sont 
surtout des responsables syndicaux 
qui sont envoyés au loin , contre leur 

Devant les usines fenmées, la dfscusston s'organise ... 
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Et ne sera it-il pas préférable que 
les fonds de la Ba nque européenne, 
qui doivent a ider les r égions défavo• 
r isées de la Petite Emope, servent, 
par exemple, à canaliser la Loire, ce 
qui ;5era it utile à toute une région, 
•plutot que d 'être distribués à des par­
ticuliers. tel Pinczon pour l'usine de 
la S.M.P .A. de Montoir ('L.A. ) ? Mais 
cela présuppose une socialisation à 
l 'échelle européenne. 

Q uelles luttes 
pot"Jvoi1s-nous mener ? 

Ici, les travailleurs désirent l'union 
de la ~auche. Depuis que F.O. se re• 
fuse a des actions unitafres (lors 
du l~r mai 1964, refus de F.O. d'une 
11:anifestation intersyndicale), plu• 
sieurs de ses syndiqués l'ont quittée 
et F .O. a pel'Clu des voix et un siège 
at_ux dernières élections aux « Chan-
iers ». · 
Le 8 janvier, à l'instigation du 

P:s.u.,. se . tenait une réunion qu! 
gioupait diverses personnalités et les 
~~r~~ntants du P.C., de la C.G.T., 
de À PE.S., S .N.E.T ., S.N.I., S.G.E.N., 
desl'H. .F. et de la Ligue des Droits 

omme. 
_L~s différents orateurs ont tous 

soubgné la nécessité d'une liste com­
mune. ~.c., P.s.u. et S.F.I.O. et ont 
~ouhaite Participer à l'élaboration du 

rLgramme de cette liste. 
sent- CTD.T., qui n'était pas repré• 
cont ~e . ~ette réunion, avait, par 
f . re, ec~t qu'elle était en principe 
g~i1~~~ble1 a une liste d'union de la 
pla!sa~t. e Programme envisagé lui 

fi ~!l~eureusement Bla ncho, faisant 
a répoi~d vo~onté de ses administrés1 
de m u · « Le vieux est capable 
r.o ene~ une liste uniquement S.li', 
des· ~~1 tout1; façon, j'aurais les voix 

Ce q rtmistes au second tour. > 
cal' tou u n'est Pas du tout certain1 
d'accor~ ~s communistes ne sont p~ 
conct to our un désistement au se• 
carcts dur et cela rue da ns les bran· 

Par ans certaines cellules. 
réponct~~~~e, 1~ f:, gauche dlvlsée:i 
Trots fols, hÎia1: ~ unte de la drol 

Denyse Franck. J 



...... __ ----- Spécial Anciens d'Algérie --------
LES PROBLÈMES DES JEUNES ,, 

ANCIENS COMBATTANTS11 DE 
Ceci intéresse : 

LA GUERRE D1 ALGÉRIE 
La guerre d'AI • . f l' , . . ,. agerre ut à origine de la 

crealron du P-S.U. 
A . 

tian de jeunes Français qui furent précipit.~s 
dans un conflit particulièrement odieux dont 
les cicatrices sont encore visibles chez tous 
ceux qui ont été mêlés de près à des actions 
peu glorieuses ? 

9.662 Pêcheurs 

568.079 Agriculteurs 

66.748 Minem·s 

349.166 Ouvriers 
. maintes reprises cette constatation fut 

exprimé ' , e comme une condamnation antici-
do Bâtiment 

pee de· notre parti dont l' tTt' 't "t · · mi.. u r r e e ar , ainsi, 
d se en doute puisqu'il n'y avait plus de Il n'existe pas encore, chez ces jeunes an­

ciens combattants, de prise de conscience très 
nette de leur appartenance aux classes d'âges 
sacrifiées dans un combat inutile ; cependant, 
ils seront, demain, les victimes inconscientes 
d'une évolution économique à laquelle ils ne 
participeront pas dans leur majorité. 

705.222 Travailleurs 
rame algérien. de l'industrie 
E f · · • n art, cet accident malheureux de l'his-

toire nat,·o l , . . , . . l na e ~ precrprte une mutahon de 
a gauche française dont chacun au1·ourd'hui 

A I I 

reconnait la nécessit.é, même si les résultats 

155.355 Conducteurs, 
Livreurs, Dockers 

positifs n'interviennent pas dans l'immédiat. 
Ce n e~t. pas un hasard si la moyenne d'âge 
des militants du P.S.U. est ,la moins élevée 
des partis pohitiques de ce pays. Ce n'est pas 
u_n hasard, non plus, si la participation effec­
tr_v~ des militants à l'élaboration des propo­
srtums du P.S.U. donne aux différentes 
assemblées, de la section locale aux congrès 
nationaux, celte atmosphère sévère et sé­
rieuse, nécessaire à la réflexion et à la dis­
cussion. 

360.320 Salariés 
du Commerce, 
de la Banque 
el des Assu1·ances 

287.607 Fonctionnaires 

131.608 Employés 
Doit-on, pour se consacrer à la rénovation 

de la vie démocratique du pays, abandonner 
jusqu'au souvenir de la guerre d'Algérie ? 
Ne voit-on pas qu'il existe toute une généra-

Pourquoi? L'étude que T. S. publie au­
jourd'hui doit permettre à chaque ancien 
combattant de 6a guerre d'Algérie (être in­
formé des difficultés qui seront les siennes 
s'il n'exerce pas, et avec vigueur, son mandat 
de citoyen contre ceux qui, après l'avoir spo­
lié de ses chances de réussite, l'abandonne­
ront à un sort peu enviable, et cela sans la 
moindre gêne. La grandeur n'a que faire des 
humbles ; à l'échelle des valeurs, la bombe A 
ou H, c'est plus s.érieux et telAement plus 
utile (n'est-ce pas Monsieur Dassault ? )· 

Gérard CONSTANT. 
2.633.767 

r[les jerllries 
L'arrivée massive sur le marché de 

la production et de la consommation 
des nonv ::lles générations a p rofondé­
ment perturbé les h;i.bitudes confor ta­
bles de ceux qui détiennent les clés 
du pouvoir (économique et politiqucJ. 
Déjà les affairistes ont flairé la bonne 
opération, bien renta ble et sans ris­
que, que consUtue, pour eux, l'ac­
croissemen t sensible clu nombre des 
consommateu rs ; la h ausse du niveau 
de vie a idant, les jeunes ont la possi­
bilité de dépenser davan tage. C'est 
une manne fournie à de prétendus 
f: ,anciers qui ne son t, en Jait, que 
des m archands de titres à sensations, 
de myt hes fanés, de culture au ra­
bais ... Allons donc, ces « teenagers :s,, 
chez qui on cons?mme surtou_t _du 
« copain l> , de preférence aux 1dees, 
ne seront pas les adversaires acharnés 
des structures économiques du capita-

La génération des djebels. ou les 
« laissés pour compte ». 

lisme, même néo (voilà encor~ une lo­
cution qui est un attrap~-111gaud_ de 
premier ordre; comme_ s1 ~e cap1ta­
Usme, soi-disant rénove, n avait pas 
pour but qu'une seule et unique re­
gle : le profit !) 

Mais à côté de ces manifestations 
de mercantillsme sorwde, il n'en de-

meure pas moins qu'un peu partout 
cette jeu:1ésse s'a ffirme : c'est l'entrée 
a u sein de la t rès conservatrice F.N. 
S.E.A. des jeunes agriculteurs ; c'est 
la por te forcée par les jeunes pa trons 
du trop traditioùnel C .. N.P.F. ; c'est la 
charte d'Amiens que les jeunes syn­
dicalistes discuten t ; c'es t le parti 
communlste qui ne peut empêcher ses 
jeunes milit.anLs de l'Union des ELu­
diants communistes cle réfléchir et 
c'est aussi l'évolution des Eglises sous 
l 'in fluence cles jeunes croyants. 

L'activité int ense, et pa rfois désor­
donnée, des nombreux clubs à voca­
tion politique démontre à quel point 
les mauvaises habitudes et la sclérose 
des partis poli ';iques traditionnels de­
viennent des repoussoirs pour les 
jeunes citoyens qui aspir':lnt à parti­
ciper activement à l'élaboration des 
décisions qui engageront l'avenir du 
pays. · 

Il n'est pas vrai de dire que la jeu­
nesse est dépolitisée. Qu'elle ne veuille 
plus entendre parler des faillis de 
l'ancien régime (la IV• République), 
ne signifie nullement qu'elle soit fa­
vorable à toutes les innovations de la 
« nouvelle République ~. Qu'elle re­
cherche, qu'elle soit affamée d'effica­
cité au point de créer un nouveau my­
the, nul ne le contes1.era. Et quand 
on évalue les échecs des responsables 
d'hier, on se sent singulièrement 
confondu et ramené à la plus grande 
modestie. Mais, de grâce, qu'on n'ha­
bille pas l'inefficacité des hommes 
d'hier avec des oripeaux disparates 
soi-disant pêchés dans l'armoire du 
parlementarisme. Quelle que soit la 
forme des institutions choisies, leurs 
qualités seront étroitement liées à 
celles . des hommes qui ont reçu mis­
sion de gouverner. 

A vouloir personnaliser coûte que 
coûte le pouvoir, ainsi que s'est 
acharnée à le faire la V· Rkpublique 
pour mieux servi.r son maitre, on ne 
peut qu'aboutir à la présentation d'un 
épouvantail à républicains. La démo­
cratie nécessite des effets de bonne 
coupe, où l'on se sent à l'aise, même 
si les tendances changeantes de la 
mode ne sont pas respectées. 

Les astuces pour se mettre au goût 
du jour ne profiteront sans doute ja­
mais aux hommes d'hier; ils ont pris 
trop d,.embonpoint pour devenir des 
mannequins de qualité. 

Quant aux. responsables d'aujour­
d'hui, ils jouissent d'un pouvoir qui 
ne cesse de faire part de son mépris 
pour tout ce qui n'est pas « incondi-

tionnel » ; voyons un peu l'effort en­
trepris en faveur des jeunes généra­
tions et prenons, comme exemple, la 
place que vont occuper les jeunes an­
ciens combattants d'Algérie dans 
l'économie française. S'ils méprisent 
profondément ceux qui ont su les me­
ner vers un combat sans objet. qu'ils 
se fassent une opinion sur l'intérêt 
que leur accorde le pouvoir gaulllste. 

• main-L'évolution cle la 
d'œuvre par rapJJOrf aux 

de l'économie • JJerspectives 
Le chômage qualitatif ne cesse 

d'augmenter, dans un moment où le 
pays a et aura de plus en plus be­
soin de techniciens et de main-d'œu­
vre qualiflée, s'il veut réellement assu­
rer sa place, aujourd'hui dans Je 
concert des grandes nations modernes 
et demain dans les ensembles supra-
nationauK. . 

Or quelles sont, actuellement, les 

- Pêche ....... . ..... . 
- Agriculture ... ..... . 
- Industries :ixtracti-

ves . ........ . . ..... . 
- Bâtiment, travaux 

publics .. . .. . ..... . 
- Industries de trans-

formati<m .. ...... .. 

48.000 env. 
3.850.000 

300.000 

1.650.000 

5.350.000 

En regard, on distingue dès main­
tenant des branches en régression et 
des branches en expansion. 

Les branches en régression sont : 

- Agriculture, 
- Combustibles, minéraux solides, 
- Textiles, 
- Constrnctions navales, 
- Cuirs, 
- Bois. 

perspectives de l'économie française 
en matière de maln-d'œuvre ? 

Le dernier recensement de 1962 fait 
apparaitre une population active to­
tale d'environ 19 mllllons de person­
nes, dont 12.500.000 hommes, soit deux 
hommes pour une femme. 

Cette population se répart,t comme 
suit, dans les différentes branches 
d'activité 

- Transports 
- Services .......... .. 

- Commerce, banques, 
assurances .... .. . . 

- Services p u b l i c s, 
administration, ar-
mée .............. . 

800,000 env. 
1.900.000 

2.950.000 

2.000.000 -

Les branches en expansion sont : 

- Services, 
- Administration, 
- Electro-m6canlque, 
- Commerce, 
.- Matières plastiques et Industriel 

diverses, 
- Bâtiment et travaux publics. 
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. , oinrne unité de_ pr 

considere ~t avec celle-ci lor 

Parallèlement à ces modifications 
par branches d'activités, on ne peut 
ignorer les sensibles transformations 
apportées à :a structure de l'emploi 
par l'évolution des régions géographi­
ques. 

C'est ainsi qu'il est prévu que l'ac­
célération de la croissance de l'emploi 
intéressera principalement : 

- dans l'Est : Alsace, Franche­
Comté, Rhone-Alpes, Provence ; 

- dans la périphérie du Bassin pa­
risien : haute et basse Normandie, 
Bourgogne, Champagne ; 

- clans la région parisienne, où la 
cause principale de l'accroissement de 
l'emploi sera imputable à l'augmenta­
tion des activités du secteur tertiaire. 

Par contre, de graves diminutions de 
l 'emploi se feront sentir à partir de 
1965 diins quatre régions essentielle­
ment: 

- Bretagne, 
- Massif central, 
- Sud-Ouest, et cela dans le do-

maine de l'agriculture ; 
- Nord et Pas-de-Calais, dans le 

domaine du charbon et des textiles. 

Si, maintenant, on observe, non 
plus les mutations géographiques de 

noHs de le voir, par l'évoluti(!n éco-: 
nomique du pays. On pon.-ra d~ssertcr 
pent.:ant des jours, des sem:im_es e~ 
des mois sur le taux d'expans1on a 
choisir (5 p. cent ou 5,5 p. cen tl, on 
a déjà une certitude : dans Je la1sse1:­
faire aciuel, aucun responsable poh­
Uque n'a tiré la sonnette d'.alarme _et 
je ne pense pas que les « clignotant~, 
chers à M. Massé se mettent. pro_cha1-
nement à scintiller pour avertir les 
travailléurs (et Jeurs représentants au 
Parlement?) des dangers qu'ils sont 
en train de courir. 

Quelle devrait ètr~ cetle double 
mission? 

- Assurer le maximum de possibi­
lités au travr.illeur pour lui permet­
tre d'acquérir le maximum de co1:11pé­
tence et de savoir afin de franchir les 
étapes inéluctables qui doivent le 
conduire de la base vers le sommet de 
la pyramide des fonctions : il s'a:git 
là, en quelque sorte, d'une promot10n 
verticale ; · 

- Permettr-, au travailleur de pas­
se: aisément d'une branche d'activité 
en régression à une branche en ex­
pansion : cela constitue une promo­
tion horizontale. 

Si l'on considère que rien que pour 
les quatre régions citées : Bretagne, 
Massif central; Sud-Ouest, Nord-Pas-

. . ~ //,~ 

/ 

,1 

/ / 
,/.• ' 

: - f 
. ~_,~ . 
\ 6 

A 
• • _ m Z 

. 
. .. . -

~ --~ ·, . . 
' . _:· ,~, 

~ ~~~~~...:.......,_:. ·:-· ,_:....:;___~ ~ : _:#': 
... Les structures cigricoles n'ont yuère cl1Jangé clepuis 100 ans. 

l'emploi, mais les mutations prévues 
dans sa structure interne, on aboutit 
égalrment à des résultats significatifs: 

- Avant la guerre de 1939-1945, il 
existait : 

Cadres, 2 p. cent ; 
Emplois moyens, 18 p. cent; 
Travailleurs manuels, 80 p. cent. 
- Demain, il existera : 
Cadres, 25 p. cent ; 
Emplois moyens, 55 p. cent; 
Travailleurs manuels, 20 p. cent. 

AUTREMENT DIT, D'HIER A DE-
MAIN: 

- les cadres devront passer de 2 p. 
cent à 25 p. cent du total de l'emploi; 

- les e m pl o i s moyens, du cin­
quième à la moitié ; 

- les travailleurs manuels des qua­
tre cinquièmes au cinquième seu­
lement de l'emploi. 

Voilà des chiffres qui illustrent par­
faitement ce que devrait être, dans 
ses grandes lignes, la mission de la 
Promotion sociale. 

La promotion sociale ... 
pour quoi faire ? 

En gros, on pourrait donner à la 
promotion sociale une double mlsslon, 
de manière à répondre, avec l'effica­
cité la meilleure, aux problèmes de 
l'emploi conditionnés, comme nous ve-

de-Calais, l'effectif de la seule popu­
lation active mâle menacée inélucta­
blement de chômage par suppression 
d'emplois est supérieur à deux mll­
lions de travailleurs, on se rend 
compte de la dramatique importance 
que présente, rien que pour ces ré­
gions, le problème de la reconver­
sion et de la promotion. 

Il est incontestable que des chan­
gements d'une telle ampleur seront à 
l'origine des charges de recyclage in­
<lispensable que l'enseignement devra 
assumer pour faire face à une adap­
t ation convenable du citoyen déjà 
rudement malmené, moralement et 
inl,ellectuellement, par un change­
ment d'activité. 

<< L'enseignement gratuit ne peut 
se limi ter à la seule fo rmation reçue 
en début de vie (ce bagage promis à 
une désuétude rapide) et laisser, 
d'une façoll ou d'une autre, le coi'lt 
de la r econversion à la charge des 
individus. Seule, une prise en charge 
par la collecLivité du coût du recy­
clage peut assurer une équitable ré­
partition du cof1t social de la désué­
tude ; qu'il s'agisse de la disparition 
du travail au fond dans les mines 
ou de la réduction de la population 
active agricole, c'est à cc prix que 
l'on pourra préserver l'homme des 
violences cle l'élimination, des souf­
frances qu'entraine l'lnnovation, et ùu 
divorce avec son environnement l) 

(1). 

(1) Perspectives pour 1985 (La Docu­
me11tatio11 Française). 
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. trop Jong-
t . n sociale, . orrnals, 

La Promo 10 iert des • · requ , ·mrne-
temps négllgef:, · cliates et 1 
des solutions i_mmres 
diatement a,ppl!cab . tte hâte s117 

1 dira-t-on, ce 1 · me pose 
Pourquo , .. ·égler un prob e . J'ur­

bite à vouloH I s et en quoi d' 
depuis fort Iong_t~f-~lle plus gr_a~e~ 
gence clevlendiad les ternps a " ? 
actuellement e\, aété dans le pass- . 
nir, qu'elle n~ a t cl machinisrn~, 

Depuis ravenemen . ~ans une spi­
le monde s'est engag;ogrès techni::iue 
raJe ascendante de P vans connu, au 
qui ,fait que no~s. : siècle, plus d; 
cours de ce deinie t en.nique qu~ 
réalisations de ce~~\e ~1•en a connu 
l'Jrnmani té to~1~ en ie 
depuis son ongme. . , _ 

. . u'a la Revo 
On peut dir~ que, Jufq c;Jui depuis 

lu tion. fr_ança1se -;;;_ilfénaires - les 
des d1zames _de t artisanales du 
structure~ agnc•?1~~ ;ement pas bou­
monde n ont P1 a_ !~l de cette nature, 
gé. Dans une soc!e ~.. ussée, donc 
pas de technolo€pe tà:s t~ihniciens et, 
pas cle gros besoms . de recon-

. t s de problemes 1 pa1 Lan , pa I e profession ne • 
version et de recyc ag 

1,- indus-
Avec l'avènement de ere_ tech-
. h Le progres tnelle, tout c ange. - technique. 

nique appeJJe le prof:lres s'affinent 
Les techniques elles-memel~ utre . Jes 
et se suppla?~ent l'une 'a ricuiture 
secteurs ira~1t1onnels de 1 ~1fi nt et 
et de l'artisanat se mo e. 1 s'étiolent au profit de l'in~ustne, cl~~ 
commerce, de J'administrat10n et 
services. 

Dans ce schéma, quelle place l'hom­
me occupe-t-il ? 

certainement pas la plus enviable. 

11 d!sparai . la supplanter. 
v1ent a 

autre mauvais, dans ce 
11 n 'est P~f er l'ane_cdo.te c~lèbr 

pas, de raPPnnais qui, a la fin 
canuts l?'.0 avaient Jeté d 
XVIII' siec!!rnier métier à tlsaer 
Rhône le p1 

·texte _ bien fondé d'ail] 
~eari;~e contexte de l'époque -
cet engin allait le1! contraindre 
chômage et à la misere. . 

Historiquement, ces canuts ly 
·s sont les premiers travallle 

na1 · •·1.s ont d t on puisse dire qu 1 so ri~ effective1:1ent de l'absence 
promotion sociale. 

Des efforts 
la bon1,be 

JJer1ncinents 
0 • 

cito1nique, .niciis 

reg·ard iirie g·rcinde mi·sère 
lei JYronio-tion -socialé 

Selon Je rapport établi l'anµée ~er­
nière par le Comité consultatif d'etu­
de des aides à la promotion sociale, 
institué par décision du Premier mi­
nistre, en date du 14 juin 1962, la 
promotion sociale est assurée, actuel­
lement : 

- soit par l'Etat : Education na­
tionale, ministères de l'Indust.rie, dn 
Travail, de !'Agriculture , établisse­
ments publics tels que Ché1,_mbre des 
Métiers, etc. ; 

- soit par des entreprises publiques 
ou privées à caractère industriel et 
commercial ; 

- soit par des groupements profes­
sionnels ou des organisations syn<li­
cales. 

Tel le qu'elle est, les résultats obte­
nus prouvent que la promotion so­
ciale présente de nombreuses et im­
portantes lacunes, puisque aussi bien 
le rapport estime à 2 % seulement le 
pourcentage de la population active 
effectivement touchée pait les mesures 
de promotion. 

En fait, lès cours de promotion so­
ciale org~,nisés et contrôlés par l'Edu­
cation nationale intéressent le total 
extraordinaire de 300.000 élèves ! un 
record, en quelque sorte, qui prend 
toute sa valeur (relative) en compa­
rnnt ce c~iffre à celui de. la popu­
lation acllve totale qu'on evalue ac­
tuellemen~ it ~nviron 19.000.000 per­
sonnes. C est-a-dlre que les efforts 

budgétaires consentis par Gisc 
d'Estaing - sans doute avec beauco 
de regrets - concernent 1,5 ¾ d 
travailleurs. 

Les causes de cette situation pe 
satisfaisante sont de trois ordres: 

- les unes tiennent aux travailleu 
eux-mêmes, généralement très 
informés des possibilités de promotio 
existantes et souvent peu enclins 
fournir l'effort personnel nécessa 
a u perfectionnement ;_ 

- d 'autres tiennent aù comporte 
ment des chefs d'entreprise dont cer 
tains n 'encouragent pas, autant qu'l 
devraient le faire, l 'effort de prom 
tion de leurs salariés quand ils ne le 
contrarient pas délibérément ; 

- les plus graves sont relatives aUl 
institutions de promotion elles-mê• 
mes, qui manquent de locaux, de pro• 
f ess_eurs et dont les cours ne sont pal 
touJours a<laptés au but recherché. 

Telles qu 'elles, les insuffisances dt 
la promotion sociale en France sont 
d'autant p,lus redoutables que d 
pays é~r~ngers ont entreprls des ef 
~or~s ~er~eux et qul devraient donne 
a reflech1r aux mystiques de la gran· 
deur ;11atl~male, En Grande-Bretagne, 
les ~ffect1fs de la promotion social 
representent 5 % des travailleurs· en 
Alle:,nagne, 15 % ; a ux Etats-Unis, 
1~ 7c . Sans commentaires ! Ou plu• 
tot si, de qui se moque-t-on ? . 

Les <<jeiines >> cinciens 
co,nbattants cle 
cl' A lg·érie sont 

la g·izerre 
concernés (l) 

!'-'lais, t!irn-t-on, dans ce schéma é­
ne_ral c1m embrasse l'ensemble du p~o­
b_lem~ promotlonnel, quelle place par­
i1cullere les jeunes anciens combat­
tants de la guerre d'Algérie occupent­
lis ? Occup~_nt-il.s seulement une pla­
ce partlcuhere ? 

On peut affirmer que ou! et que 
cette place est particulière en ce sens 
qu'elle est particulièrement défavo 
rable. -

bl~~l~ues chiffres pour situer le pr 

g6~~ic~ial~~t l~;" bsm•é:~~ i~cl~~~:n~~ 
<1) Voir· li cc su.Jet 1 Blc1111c, « A1m 's l es c ll~re de Danf 

tian s U.D.A .A 11 gdrmcs, c1loyc11s >, d 
·• ' Maucntu, Paris-1 
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~rofessionnelles; l.ls ont de 23 à 31 ans 
_c~.1~1JJte non tenu des ra ppelés et des 

J:1 .r,~f~ents en Algérie depuis Je cessez­e- eu). 

Une génération intennèdiaire dans 
l'économie. 

P êche . .. ................. 
Agriculture .. . . ......... . 
Industries extractives . .. . 
Bà timent, travaux publics 
Ind. de tra ns formation .. 
Transports .... . ...... _ .. 
Commerce, banques, a ssur. 
Services .. .... ........ .. . . 
Services publics, armée .. 

Soit 

9.662 
568.079 

66.748 
3_49.166 
705.222 
155.355 
360.320 
131.608 
287.607 

2.63.3767 

L'ensemble des jeunes Français 
ayant tr,aversé la Méditerranée pour 
participer aux opérations de maintien 
de.l'ordre en Algérie est officiellement 
de près de 3 millions, soit 22 % de 
la population active mâle. 

Sur ces bases, on peut estimer va-

l:l,blement qu 1 F . e e nombre cle jeunes 
ranç~!~ anciens combattants d'A1gé-

11e s'eleve d 1 . ' ans es br.anches écono-nnques en rég 1 d . ress on (agriculture, in-
ustrtes extractives et textiles) a· 

630.000. ' 

IV-i;es •Perte~ d'effectifs prévues par le 
. _Plan (echéance 1965) et par les 

se1 vices de M M . 
. • asse dans leurs pers-

pectives pour 1985 sont effroyables 
Qu'on eu juge : · 

1965 1985 
Agriculture .... 440.000 1.397.000 
Textiles -........ 19.000 127.900 
Ind. extractives .. 47.000 116.900 

Rien. que da~s les quatre régl()ll1s 
menacees et qui sont déjà considérées 
comme critiques et vulnérables 
450.000 anciens combattants de 1à 
g!-le~-re d 'Algérie seront les principales 
victi~nes de l'exode moral et des li­
cenciements. 

Les quatre zones critiques pour les anciens d'Algérie 

Zocnes Population 
active 
mâle 

Anciens 
d 'Algérie 

I 

BRETAGNE 

Côtes-clu-Nord ... . ... .... . 
Manche ..... . ... .. .•. .... .. 

128.200 
117.500 

68.700 
104.400 

87.300 

28.204 
25.850 
15.114 
23.968 
19.906 

Mayenne . . . . .. .. ......... . 
Vendée .. . ......... . . .. .... . 
Deux-Sèvres ... .. .. . . ...... . 

II 

MASSIF 
CENTRAL 

Cantal . .. ..... .. ..... ... •. 
Ha u le-Loire ... . . .. . .. . .. . . . 

55.100 

113.012 

12.122 
10.450 Lozère .. . .. .. . . .......... . 

, 47.500 
23.000 
78.700 
67.700 
49.500 

5.060 
17.314 
14.894 
10.890 

Aveyron . . . . .. .... , ........ . 
Corrèze .. ... . .. . . . . .. . .... . 
Creuse . . ............. .... . 

70.730 

Lot .. . .... , . . . , .. ••...... , . 41.000 
53.300 
75.300 
81.0:)0 
97.000 

9.020 
11.726 
16.566 
17.820 
10.494 

III Gers . . .. .. . .............. . 
Landes ... . . .... . . ... ... .. . 

SUD-OUEST Lot-et- Garonne . . ......... . 
Tarn-et-Garonne ...... , .. . 

IV 
NORD 

Nord .. . .. . ..... . ..•.... .. . 592.600 
327,500 

65.626 

130.372 
72.050 P,as -de-Cala is . . ..... .• .•... 

Or, ces jeunes qui consLitue1J1t, dès 
à présent, de par leur âge, une géné­
;ration intermédiaire à qui sa matu­
rité et sa densité commencent à 
conférer un poids indiscu Lable d.ans 
les structures économ iques et politi­
ques du pays, souffrent effectivement 

L'enseignement gratuit ne peut se 
limiter à la se1tle f orm~tion reçu e 

en début de me. 

d'une quadruple i~1justice conjonctu­
relle, professionnelle, régionale et so­
ciale. 

. t elle • car la - Injustice conJonc :ur · 
générations des djebels avait, d~ns s~ 
Presque totalité, moins de dix a~ 
Pendant la période des terribles pri-

t ·res qu'a Vations, notamment allmen ai • e 
OOnstituée l'occupation alledal1d 

202.422 

TOTAL .... 451.820 

de 1940 à 1944. La santé perdue à cet 
âge-là ne se rattrape pas toujours. 

- InjusLice professionnelle : car il 
y a dans l'agriculture et les industries 

::.!IIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIII~ 

~ · Une suggestion ~ 
~ pratique ~ 
§ Lors des prochaines élections § 
§ municipales il serait utile et sou- § 
§ haitable <111~ le P.S.U. exige1 cha- § 
~ que fois qu'il. participera ~ une § 
== liste de can<ltclats, la ~res~n~e § 
§ d'une jeune « aneie1~ » d Al7eri_c, § 
§ ès qualités. 11 ne s'_ag1t Jtas cl att1- § 
§ rer sur une telle liste m~ ~ombre § 
§ de voix qui n'est pas n~ghgeablc § 
~ (prés de 10 % d_u corps _elcctoral) § 
§ mais cle remplir un v_1de e~ . ,~e § 
§ Jmllier une carence madm1ss1- § 
== bic. r· . 1•· h == § 11 faut qu'existe, en 1!1, a 1:c e: § 
§ Ion local, c'est-à -dire a cel!n qut ê 
§ est le plus proche du e1to~e.n § 
~ concerné, un r~SJ!onsabl,c pohh- § 
== que dont la m1ss10n_ ser_a de re-: § 
~ présenter, à chaque _mstant, p~r- § 
§ fois <Juelques ccnta_m_cs, et ~1e11 § 
ê souvent quelques m1Illcrs de Je~- § 
§ nes dont personne ne revend,- § 
= que la obarge. == 
§ Au stade de la commu1;1e on § 
§ t déjà, envisager et 1>re1mrcr § 
ê ~eu ' solutions, modestes sans § 
§ es · . auront cependant le == 
== clo~~e! quit le mél'ite d'éviter cles § 
~ P!l v1ltege e bien conl}lréhCnsibles. § = revol es • i>tace de = 
== De' fendre la vraie • 'ét. == = · 1 de l.i soc1 e = 
§ l'homme au sen ·moire c'est§ 
§ égoïste et san~ . me , § 
§ faire œuvre pohllquc. § 

§ 1111111111111111111111111111111111111111111111111111111111111111?. 
f.11111111111111 

extractives et textiles, plus de 
630.000 anciens d'Algérie. 

Victimes de leur temps, vlciimes de 
leur milieu familial, ils i;ont encore 
vicLimes de leur branche profession­
nelle, ils se sont trouvés engagés. 

L'exode rural, la fermeture des puitu 
de mines et l'arrêt des métiers à tis­
ser attendent fatalement ces 630.00«· 
anciens d'Algérie. 

- Injustice régionale : car plus de 
450.000 anciens d'Algérie, de par leur 
installation dans les zones les plus 

1 d'un C'est le sort qui attend P us 
million d'anciens d'Algérie. 

En simplifiant, on peut dire : 

- plus d'un million d'anciens d'Ai­
gérie, travailleurs manuels, seront 
chômeurs à moyen terme ; 

- plus de 600.000 d'entre eux, agri­
culteurs, mineurs, travallleurs des 
textiles Je seront à court terme, sur 
lesquels' plus de 450.000, habitant les 
quatre régions critiques, représentent 
des cas désespérés. 

Zéro à la promotton sociale. En Fran ce, la promotion sociale inlépesse 
1,5 p. 100 des travailleurs. 

critiques de l'économie française (les 
dix-huit départements cités), sont 
dès maintenant voués à la misère. 

- Injustice · sociale : car les deux 
t.iers des anciens d'Algérie sont fils 
d'ouvriers et de paysans. 

Or, huit enfants sur dix des oµ­
vriers de l'industrie et neuf enfants 
sur dix des cultivateurs ne vont pas 
au-delà cle l'école primaire. 

C'est une inégalité de chance au 
départ, la plus scandaleuse de toutes 
et la plus catastrophique sur le plan 
national, dans le cadre du développe­
ment dynamique de notre civllisa tion 
industrielle qui fera demaln irrémé ­
diablement de t out homme sous­
instruit un chômeur ou, au mieux, 
un m anœuvre. 

Or, pour que la reconversion de 
l'activité de ces hommes ne soit pas 
un drame, il aurait fallu (1) : 

- qu'ils soient, en permanence, 
a vertls du caractère normal de cette 
mutation et préparés à l'éventua lité 
de ce changement de métier (ensei­
gnement civique et économique); 

- que la reconversion soit rendue 
possible par un niveau de culture 
générale convenable et un recycJage 
rapide, en temps opportun ; 

--:- que l'individu soit con-ectement 
:pris en cha rge pendant la durée de 
la reconversion. 

(1) Réflexions pour 1985 (La Docmnen­
tation F rançaise). 

1 Des lciissés pour conipte 

Mais, diront les spécialistes des pro­
blèmes de promotion, si ces cas sont 
véritablement désespérés, en quoi le 
sont-ils plus, s'agissant d'anciens 
combattants d'Algérie, qu'ils ne le 
sont pour l'ensemble des Lravallleurs 
français? Après tout, tout insuf­
fisantes qu'elles soient, les Institu­
tions existantes de promotion sociale 
leur sont ouvertes au même t-ltre qu'à 
n'importe qui et quiconque veut se 
donner la peine de travailler est à 
même d'obtenir les résultats que son 
talent mérite, qu'il ait ou non com­
battu en Algérie. 

Le raisonnement n'est logique qu'en 
apparence, car 11 méconnait cet aspect 
fondamenLal du problème, qui fait 
que les anciens d'Algérie représentent 
la dernière génération à n'avoir ac­
c1uls qu'une instruction réduite. Sous­
instruits par rapport aux jeunes <1ul 
leur succèdent, ces anciens d'Alfférlc 
sont automatiquement handicapés 
dans la course ù la promotion. Voi~à 
le résultat des nombreux mols consa­
crés, par-delà la Méditerranée, à des 
c opérntlons de police >. Quand ou 11 
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--------- Spécial Anciens ·d'Algérie ------■ ---
besoin d'agents du maintien de l'or­
dre, qu'importe la formation des 
hommes, on n'a que faire du niveau 
intellectuel et culturel ; ce qu'il faut, 
ce sont des grimpeurs de dJ•êbels, des 
nettoyeurs de mechtas, voire des 
.commandos pour un 13 mai. Pouah ! 
une honte! 

Qui plus est, trop jeunes pour avoir 
pu bénéficier dans leur t.emps d'une 
instruction obligatoire jusqu'à seize 
ans, ils sont égaleme·1t trop vieux, 
dans l'ensemble, pour !Jrufltcr de cer­
taines mesures prises, rrr,,rès !a fin 
de la guerre d'Algérie. en faveur des 
jeunes, en général, et des Jeunes du 
contingent, · en particulier : officiers 
conseils, loi du 29 décembre 1961 (2). 

De sorte que la véritable - et peu 
reluisante - originalité que présent-e 
le. génération des djébels au regard 
de la promotion du travail est d ét:e, 
en définitive, une génération de lais­
sés pour compte. 

La seule possibilité de promotion 
vraiment efficace, parce qu"adaptée 
aux besoins, qui ·s'offre actuellement 
à ces jeunes gens est l 'accès aux 
Centres de formation professionnelle 
de l'Office national des anciens 
combattants et victimes de guerre. 
Ces centres qui fonctionnent à Bor­
deaux, Limoges, Lyon, Metz, Muret, 
Oissel, Rennes, Roubaix, Saint-Mau­
rice et Ribécourt ont offert cette an­
n ée, trois cent quatre-vingts places à 
des anciens combattants d'Algér!e 
pour la rentrée de septembre 1964. 
Mais que représentent trois cent 
quatre- vingts places au regard du 
million de ces jeunes voués, à plus 
ou moins long terme, au chômage ? 

D'autant qu'on peut espérer que, 
sous la pression des exigences d 'une 
c"ôinpétition économique lntematio-

nale de plus en plus vive, l'enseigne­
ment des adultes sera beaucoup plus 
général et plus souple qu'H n'est à 
l 'heure actuelle. 

C'est, du moins, ce que pensent les 
joyeux optimistes technocrates qui 
ont travaillé au rapport Massé. On 
peut, quand même, se demander si 
les jeunes anciens combattants de la 
guerre d'Algérie ne seront plus, en 

Les <i teencigers », chez qui on con­
somme du « copain », ne seront pas 
les adversaires acharnés du capi-

tialisme ... 

l'an de grâce de l'opulence 1985, com­
plètement dépassés par Jeurs cadets 
des générations suivantes. 

Le drame cle cette génération Inter­
médiaire est que, condamnée, dans la 
proportion d'un t iers, à la médiocrité 
et à la misère, elle n'a .pas, actuelle­
ment, conscience du sort qui la 
guette. Le chômage systématique pour 
insuffisance d'instruction est une 
notion qui échappe à l'immense ma­
jorité de ce million de jeunes anciens 
combattants. Ignorants qu'ils sont de 
cette dure échéance, ils ne peuvent 
que passivement la subir. 

Si vous connaissez des jeunes c:mnarades « Anciens Combat­
tants de la guerre d'Algérie », 

- qui seront satisfaits d 'être informés sur un sujet qu'ils se 
doivent de connaîfre, 

- qui apprécieront qu'un padi politique se penche sur leur 
avenir, 

soyez assez aimables de nous communiquer leurs noms et adresses. 

Dès réception de votre envoi, T .S. leur fera pa rvenir immé­
diatement ce numéro spécial. 

A tous ceeox qui 
le P. 

Le P. S. U. repart du bon pied. 

r1eOJ!ent · aider 
u. • 

Mais l'extrême modicité des moyens matériels dont nous 
disposons nous empêche, seule, de donner une publicité plu,s 
grande à nos solutions. 

Aussi, lançons-nous un appel pressant à tous ceux qui ont les 
moyens de verser une cotisation mensuelle volontaire. 

A tous, sans exception, nous demandons de prendre l'initiative 
de collectes et de nous en envoyer le montant. 

Que ceux qui le peuvent nou·s versent dès maintenant un 
acompte important. 

Nos besoins sont urgents. Retournez-nous la formule ci­
dessous dOment remplie. 

Merci d'avance. 

Edouard DEPREUX, 
Secrétaire national du P.S.U. 

Jean ARTHUYS, 
Trésorter 11atio11al. 

,Je m'e11oaue à vcriIe1· tous les mois, 11e11d.a11t l'année 19GG, au J>.S.U., 
81, ,·ue Mtulomoisdlc, J>a1·is-W • O.C.J>, Pa,ri,,~ 14020-44, la so11u,i,e de 
frO,tlC,Y : .•• , •• •.••.. . ...... .. ... , .. , .... .. , . , . . .••.... , , . ..• ...•...••• , 

NO/il. : . . . , ....... , .. .. ... , ... . Pr<Jnoms : • • .. ... . ... . ....••.•• • 

Adresse : . ...... . ..... ... .... , , . ...... . .. . . . ...... ... .... .. .. .. ... , .. . 

Signal ure : 
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Seule une politique cohérente, an!­
mée pa; un ministère de la Pr-0mot1on 
sociale utlllsant tous les moyens d 'ex­
pression et de diffusion écrits, par­
lés visuels serait de nature à le! 
d~ider d'échappe1· volontairement 
leur sort. 

Mais les Pouvoirs publlcs, conscients 
de la gravité du problème et cons­
cients aussi de la m édiocrité . des 
moyens existants pour assurer la pro­
motion sociale, sont-ils seulement 
disposés à faire - voire seulement 
à laisser - naitre des appétits qu'ils 
savent pertinemment n'ètre pas en 
mesure de satisfaire ? 

Ou bien estlme-t-on préférable 
d'attendre encore une dizaine d'an­
nées que ces garçons, pris à la gorge 
à un âge où il ne leur sera plus pos­
sible de se reconvertir, donnent, tête 
baissée, dans toutes les aventures 
politiques qui se présenteront à eux 
et constituent Je fer de lance d'un 
poujadisme ouvrier et paysan qui 
sera infiniment plus redoutable que 
le poujadisme classique des petits 
boutiquiers ? Se Jlvrer à un tel calcul 
serait dangereux avec des hommes à 
qui, pour les besoins de la cause, on 
a enseigné, à un certain moment de 
leur existence, les principes de la 
guerre révolutionnaire et qui savent, 
par . expérience, ce que la force peut 
obtenir lorsque la raison reste sourde 
aux plus légitimes revendications. 

Une chose apparait de plus en plus 
clairement à l'ana lyse, c'est que la 
décision politique dans notre monde 
moderne appartient de plus en plus 
aux détenteurs des secrets de la tech­
nique, à des techniciens qui s'érigen t , 
suivant en cela un penchant tout 
naturel, en technocrates. Or, la tech­
nocratie favorise, mieux, elle condi­
tionne, dans nos pays de haute évo­
lution industrielle, l'instauration des 

toritaires. C'est pourqu01 
rérrimes au ue dans la seconde 0 t dire q • ul on peu X' siècle, la se e alter-
moitié du x

1 
de la technocratie sera 

native valab
1 
e p as seulement la dé­

la ctém?crat \ique, formelle, faite du 
mocratie clas espect d'un certain 
t-raditlqnnel ~ncipes comme les li­
nombre d~ ictuelles ou locales, mats 
bertés 1ndiv_ enrichie de toutes les 
Ja démocratie. ues qu'il est et qu'il 
nouons techmqp!US nécessaire à cha­
sera de plus ~n posséder pour être un 
que citoyen. e t libre dans une so­
norome vriumen 
ciété libre. . 

1
, justement dit A. Sauvy: 

comm? a J"bre aujourd'hui, 11 faut 
« pour etre 1 . 
être informé. , 

---- !fi ters conseils sont des om-
(2> L,eS o c leur corps de troupes, 

ciers qui, dans Indications d'orientation 
donnen.t dîf aux recrues qui finlaaent 
profess1onne e 
leur te~ps: 

61
_1448 du 29 décembre 1961 

La l01 n 1 tés de moins de vtnat-
accorde af sre:ilté d'obtenir un cong6 
cinq ans l': J urs ouvrables pour parti­
annuel de sixt'v~tés des organisatlona de 
ciper autx d~?d~oation populaire. jeunes e e 

La promotion « horizontale de 
l'emploi ~ doit vermettre au tra­
vctilleur cle vasser d'une branche 
d'activité en régression à une 

branche en e:1:pansion. 

VIENT DE PA.RAITRE 
ESSAIS 

THOMAS MUNZER, Ernast Bloc (traduit 
de l'allemand). - La vie ot l'œuvre d'une 
des grandes ligures de l'histoire poli tiq ue 
allemande, adversaire redou!able de 
Luther. - Ed. Julliard. 

UN JEUNE HOMME EXCENTRIQUE, 
Daniel Guérin. - Essai autobiographique, 
où l'auteur s'est mis à nu avec une 
audace peu commune. - Ed. Julliard. 

DOCUMENT 
LE CONSEIL MUNICIPAL, LE MAIRE, 

LES ADJOINTS, par Jean Fonteneau. -
Un g uide particuliè rement utile à tous 
ce ux: qui se préoccupent d e la vie d e 
leur cité. - Les Editions Ouvrières. 

POESIE 
CHARLES TRENET, Michel Perez. - Une 

présentation et un choix de chansons de 
celui qui, selon Max: Jacob, • a donné la 
vie à la · poésie par sa voix: •. - Ed. 
Pierre Seghers. 

ECONOMIE 
INITIATION A LA THEORIE ECONO­

MISTE MARXISTE, Ernost Mandel. - Ce 
cours de formation, organioé par la Fédé­
ration de Paris du P.S.U. en 1963 es t 
divisé en trois partios: la théorie de la 
valeur et de la p lus-value, le capital et le 
capitalisme, le néo-capitalisme. Il doit 
être lu attentivement, notamment les cha ­
pitres d e la troisième partie, q u i concer­
nent la forme actuelle des récessions éco­
nomiques, la programmation e t la forma­
tion du profit. Los lecteurs verront que 
les instruments d 'analyse marxis te, b ien 
qu'ils doivent ê tre aujourd'hui révisés e t 
modifiés, restent Indispensables. - Los 
Cahiers du Contro d"Etudos sociales, 
n .. 39-41. 

L'ENTREPRISE SOCIALISTE EN YOUGO. 
SLAVIE, Goorgos Lasserre, - L'étude de 
G, Laosorro, professeur à la Faculté de 
droit de Paris, réaumo, avoc beaucoup de 
clarté, lo mécanisme économique qui 
régit los ontreprises industrie lloa ot agri­
coles yougoslaves Ella examine s uccessi­
vement : la planification e t lo marché 
l'autonomie do l'entroprise (bén6lices e i 
salaires), la gestion ouvrière, leo résultats 
obtenus dans l'induotrie et l'agriculture 
et le secteur do la gestion sociale. C'est 
une initiative beaucoup p lu:; inté re:;sante 
pour nos propres problômes quo los pro-

Jets de • rélorme de l'entreprise • prônés 
par M. Bloch-Lainé. 

Les lecteurs qui voudront se référer à 
une élude plus approfondie après enquête 
directe, devront lire l'ouvrage d'Albert 
Meister, • Socialisme et autogestion : l'ex­
périence yougoslave • (Editions du Seuil), 
qui apporte une documentation très riche 
et trè s complète sur ce problème. - Ed. 
de Minuit, 129 pages. · 

LES SCHEMAS DE REPRODUCTION 
ET LA METHODOLOGIE DE LA PLANI­
FICATION SOCIALISTE. Mohamed Dowi­
dar, avec une introduction de C. Bettel• 
heim. - Des ::;chémas élaborés par Ques­
nay el Marx aux derniers apports des 
m<;ithématiques dans les analyses écono­
m iques. - Editions Tiers Monde, Alger. 

LE SOUS-DEVELOPPEMENT ECONO­
MlQ?E ET SOCIAL DU YEMEN (Pers• 
p echve d e la révolution yéménite). Mo­
ha~ed_ Sa!d El Attar. - Une monogra• 
ph1e historique, économique et socia le du 
J'?YS solidement documentée. - Editions 
Tiors Mondo, Algor. 
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ALGER 
Noizvelle stratég~ie 

révoliition Poizr la cong·olaise 
fr~ A.Iger où . ·1 o 1cie t ù 11 a reçu l'accue1 

de ce p es Plus hautes autorités 
gouve1•ue;Ys,_ M:; Gbeuyc, c~ef du 
Congo.Léolteut _rerntutjounnmrc du 
1~clou1a. ftù.nl.~e a _rejeté le pla~ 
tique . . s agit chm acte poli­
Avant ~llllutjeusement é laboré. 
presse 1 donner sa couférence de 
l'hôte t~-Jtroise, M. Gbenye é tait 
ment cl _en-touré du gou ver.ne• 
certa in u Caire et avait visité un 
caines 1 nombre de ca,pitales afri­
du 80 · t'l semble à pl'ésent assuré 
g l'CR"i.~t leu de tous les Etats pro­

···~ ., es d'Af · Aus .· · ·r1que. 
parai:'r!1 Paradoxal que cela puisse 
t· . ' le gouvernement révolu­
l~ontair~ congolais a défini pour 
liti~ 1 emière J'ois clairement sa po­
ton ue ;.n Prononçant ce non. _ No­
d 8 qu 1~ ne s'agit pas d'un refus 
~ négo~1er avec M. Adoula. Les 

fitlara ti ons de M. Gbeuye ne rec­
. ent Pas les déclarations de son 
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LE PLAN ADOULA 
1!e Plan africain pour le Congo, 

crn-i <i pow· auteur M. Acloula, a ét é 
e'.ionce var celûi-ci le l1t11Cl,i 11 jan­
v~er. Il comwe11il ciuatre clispos'i­
tw ns cssentie./les : 

1°) M. Kasa. vnbu, act uel Prés ident 
<le_ la. R épublique cln Co'il,(JO, forme­
ra,1t un .1Jo11 ven1e111 ent de t ran sition 
compre11a11t toutes les te11dcinces po­
lit-ir1ucs co11_qolaises (y compris la 
te!1cla11 cc réi:ol11 lion11aire), 'J'schoin­
ùe, seul, serait e[coln de cette for-ma -­
tian de réco 11 ciliation na-tio11ale ; 

2°) 1'01ttes les forces éll'a-n._qères 
<tn Co11r10 évac1tel'C1ie11 t le va,ys . Des 
bMai/,lo 11 s de l' O.U.11. (Organ isation 
de l'Un ité Africaine) w endraient lei 
rezciz;c pour ·assurer 7Jrodsoire111 ent 
l'ou/re v ublic : 

3°) L'O.N .U. f i11ancera·it un ?Jl<in 
éco110111.iq11e <le redressement dti 
Conr;o so us le contrûle de deux 
f;ra,;ulcs pnissances : 7,a Ji'rance et 
VU.N .S.S. ; 

d'') On recltCl'cherait des éclaircis­
sem ents s11,1· la mort de Lw11umùci. 

N.J3. - Lei différence eutre le 
plu11 1l do 11lci cl le pla.n C:beil!JC appa­
ra ît su·r fo,ut dons l'orclre de vrior-il-u 
des ·tâches. M. Gbe11ye insiste wr 
l'enr1uéle an sujet de. l'assassinat de 
I,umnmba,. Ce choix moclifiera'it pro­
f ondé-1,icnt la, situation. Dcms de tel­
les conclition s, 111. Ka,scwubn a1wait, 
en effet , des chances de ne 1J1,11s él-re 
Présicle11t clc lei Tlé7mbliqne et de ne 
vas 1)01/VOÎI' f on ncr le _qonveniement 
cle réconcilia lion nationale. 
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compagnon Gaf:- ton Soumialot qui, 
le mardi J.2 janvier, a ffi l'mait pu­
bliquement a u, Ca~re qu' tine_ coop~­
ration avec l ancieu l'rcm1er mi­
nistre congolais _n'é taH pas impos­
sible. Les propos clu cher r évolu­
tionnaire précisent que ceite coo­
pél'ation n'es t _pas pos~ible sur les 
bases du plan. Ils contiennent dans 
leur argument,atiou nue euLreprise 
cle position dont 1'imporfonce ne 
doit pas échapper. 

Un système et non un homme 
M. Obenye répond, en snbstance 

i't. M. Atlo~1 la : pas ques tion de 
faire la paix. en écartant simple­
meut Je plus 1mpopula i1·c des hom­
mes poliUques congola is qui a nom 
Mau6r.e 'J'schombé. Car Tschombé 
n 'est que texp1·œsion ùe toute la 
couche soc1nle 1·esponsa1Jle de l'ac­
tuelle crise congolaise. 

'l'el est le sens de ses propos 
quand Ghenye demande des sanc­
tious con trc les as,,;assins de Lu­
mumba et de ses camarades, Mau­
rice Mpolrn et Joseph Okito. 11 ne 
s'arri t pas de venger nu mort quel 
qu; soit J'attacheme11t que l'Afi·i­
que tout entière manifeste au sou­
venir <le ce grand disparu. II s'agit 
de cbasse1· du pouvoir tous ceux 

qui ont con~ribuer :\ donner au 
Congo une ts1t11ation à peu près 
analo;ue ~ celle que connaissent 
les rep 11 h~iq 11es d'Amé1'ique latine. 
~,a. ré!1,ss1 !e d' une telle opération 
ctrut, l1(•_c en effet ,\ la dispal'itiou 
de l atl'l(:e Lum 11 mba,. 

Les profiteurs 
11 sera it faux de croire que l'in­

~épenùance n'a l'Ïen apporté à 
1 euse_m(Jle des Congolais. Sur les 
12 1~1lhons d'~abitauts que compte 
le Congo,. euv.1rou un demi-million 
0°:t réus~i à ' prendre les places 
laissées libres par les Belges. Ils 
se sont partagé la fonction publi­
que, . l 'export- import, le commerce 
de l1cen_èes d' importat ion et autres 
de déta1!, Ils virent et s'enrichis­
sent d~ co111promissions, de trafics, 
d~ rapmcs, au dét.rime11t 'de 11 mil­
lions et demi d'individus de plus 
~~ _Plu~s affamés e~ d_e plus en plus 11, ?ltes; Le1!r marn~en au pouvoir 
n es_t du qu au soutien du grand 
capi tal_ américain et belo-e dont ils 
garaut1ss~nt 1~ présence "'au Congo. 

~e!te s1tuat10n n ·a pas toujours 
e~iste. Quand Pa tri ce Lumumba 
vrnt au pouvoir, celui-ci n 'ava it 
pas u_ne conscienc~ très précise des 
p_robleme~ éconorn1r1ues - et ce fut 
ht sa faiblesse - mais il sentait 
c~niusémeu t qu'il 1ù1ssur-e1·ai t pas 
l ':n~épendance de son pays s'i l ne 
d1sa1t pas claü'emcnt et fermement 
aux g rau_ d s intérêts étrangers 
quelles étaient leurs limites. Il si­
gna de la sorte son arrêt de mort. 
Les profiteurs et a;.;piJ-an!s profi­
teur_s C?ngolais compûi·eut que la 
réaJ1sa!Jon d'une teJJe politique ne 
leur permet trait pas d'atteindre 
Jeul's o~>jec ti fs. Ln mort de Lu­
mumba ùon na lieu à un phénomène 
parti culièrement s:ymptomatique : 
les privilégié,;; congola is se trou­
va ient dirisés par fo sécei:sion ka­
tangaise . .La haute cheffer ie cou­
turn ièrc : '.rschornbé, Kasa rubu, 
Kalondji. Mol111tu , pnrriu t qua11d 
même il se coucerter pou r prépa­
re1· l'n s::;assiua.t du .Premier mi-
11is ti-c, et cl:rns lef:l a nnée<; qui sui­
vire nt se réconcilin. 

Comme en Amérique du Sud 
Ce retou l' en a l'l'ièrc 11011s nide à 

comp1·cndrc Ioule l' impor tm1 ce de 
la. politique <léfi 11ie à Alger par le 
cl.tel' du gouvernemeut l'évolution-
11a i1'e dn Congo. La crise cougo­
laise ne sanra it se l'ésouùre par 
u11 simple conp d'Etat, ma is par la 
mise à. l'écart des tennnts d'un 
système politico-économique dont 
la (ljspa.rition conditionne l'accès 
du Congo à une i11dépendance 
réelle La lutte doit être menée 
avec <l'a.ntant plus de claité qu'il 

1 existe une ·réelle co11scie11ce ùe 
classe au Cougo dans le clan des 
profiteurs, tandis que la grande 
masse révoltée mais sous-prol~ta­
rîsée demeure toujours accessible 
au tt-jbalisme. 

Dans tout cela, quel i,ern l_e rôle 
d'Adouln ? L'O.N.U. n favorisé e_n 
] !)G3 sa r enue m1 pouvoir du fm_t 
(le sa position c~ntris ~e, à. . J,lll· 
chemi11 des révolntionna11·es et de 
la chefferie coutum ièr_e. . Sa 11 s 
doute ce centriste a-t-11 J11Hq:1'i'L 
prGseu t incliné vers la . llro1 te. 
L'Afl'ique, cependant, a co11uu ces 
derniè1·es :innées des retournements 
1,pectacula ires. Jomo l(c_~ya1ta e~ 
est le mcillClll' C~C!llflle-, C <'S t polll'. 
quoi a.ujourd' b111 M. ( ,benyc, to~~t 
en manifesta.11t i\ Adoula une ie­
servc ti·ès justifiée, ne coupe _pas 
compll! tement les ponts _avec lm. A 
son intel'locuteur de dire de quel 
côté il se range. 

An Co11go, la stratégie ùu Front 
<le Libération semble dépassée. C~ 

ient à, un style de lut tes 
pays en v · ' · · es de 
révolutionnaires assez vrs1Dcmeut 
celles que c?nnatt ac ne 
l'Amérique latrne. 

Jacques Vivien. 

(Photo A .D.P.) 

CYRILLE ADOULA. - L'allié ou l'ad'Versatre de demain ... 

AFRO~ASIATIQUES 

I Diverg·en,ces 
La position de la Chine populaire 

en faveur d'une organisation mondia­
le révolutionnaire concurrente de 
l'O.N.U. risque de retarder en.:ore 
l'ouverture de la conférence afro­
asiatique. La conférence, qui devait 
avoir lieu le 20 mars à Staouéli clans 
la banlieue d'Alger, a été, pour l'ins­
tant, ajournée sine die. Le prétexte 
officiel de cette décision est que ll"s 
travaux de construction de l 'édifice 
devant abriter les assises afro-asiati­
ques ne seront pas terminés. Mais il 
apparait, surtout, que de sérieuses di­
vergences entre les Etats africains et 
certains Etats asiatiques restent à 
aplanir. 

Réponse afro-normande 
Il y a, en premier lieu, la réponse 

à la question : faut-il OUI ou NON 
inviter l'Union soviétique ? Soucieux 
de se tenir en marge de la querelle 
sino-soviétique, certains Africains 
avaient trouvé un moyen subtil pour 
répondre ni OUI ni NON en em­
ployant l'argument : ce n 'est pas une 
question afro-asiatique, mals une 
question purement asiatique. Malheu­
reusement depuis cette époque le 
dossier des questions « purement 
asiatiques I> n'a cessé de grossir. Le 
retrait de l'O.N.U. décidé par l'Indo­
nésie a suscité en Egypte des réac­
tions significatives de la position afri­
caine. Nasser a ·accepté de donner un 
discret appui à l'Indonésie dans son 
conflit avec la Malaisie en concen­
trant des troupes à la frontière 
d'Aden et en gênant de la sorte les 

11111111111111111111111111111111111111111111111111111111111111111111111111111111111 

Association 
France-Cuba 

L'Association France-Cuba donne la 
parole, le jeucli 5 février, à 20 h 30, 
Maison de la Mutuallté <oolle D) aux 
Français qui ont visité Cuba au début 
de janvier. 

Prendront la parole : M. Jacques 
Denis (délégiation du Parti communiste 
français), Mlle Huguette Faget (Té­
moignuge Chrétien), MM. Claude Ju-

. lien (Le Monde) et Harris Puisais 
(Ttribune socitiliste) . 

Le professeur Charles Bettelheim, 
président de France-Cuba, parlera de 
c L'économie cubaine en 1964 ,. 

Entrée libre. 

Britanniques clans leur envol de ren­
forts à leurs alliés malais. Mais, eu 
même temps, le chef de la R.A. U. a 
tenu à manifester son désir de de­
meurer à l'O.N.U. 

Depuis cette époque, les décla ra­
tions de la Chine populaire sur !"Or­
ganisation des Nations Unies n 'ont 
fait qu'élargir le fossé qui sépare sur 
cette question les Etats africains, y 
compris les plus progressistes, de 
l 'Asie révolutionnaire. 

Une conférence afro-asiatique, dans 
de telles conditions, risquerait plus de 
souligner de profondes divergences 
que de mettre en lumière les points 
de solidarité, réels au demeurant , qui 
continuent à lier la plupart des Etats 
de ces deux continents. · 

TlllOUNE 
Socialiste 
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cer­
. oniser uu n!l.-

Jours, dans c l'in•.,__ 
a toU 1e droit de 8,0i:ret de L 
mille ,ar sa femme d~l>Jet à 1'!- fa;. 
ciced'~ne activité Polltt~i l>'to ... 

LA CONDITION DE LA 
FEMME AUJOURD'I-IUI-

A propos de 
de la pe1isée 

La Semaine de la pensée marxiste, 
principale manifestation intellectuelle 
du parti communiste, a abordé cette 
année des problèmes d 'un gmnd in­
térêt sur le thème général : « Les 
femmes dans la nation "· Comment 
l'évolution des mœurs dans le sens 
d'une plus grande égalité de l'homme 
et de la femme peut-elle s'accommo­
der d'une Inégalité persistante entre 
les deux sexes sur le plan économique 
et social ? Pourquoi les femmes ne 
jouent-elles pas un plus grand rôle 
dans la vie politique ? Comment 
concilier le travail féminin et les 
tâches f.amillales ? A quels obstacles 
se heurte le birlh-control ? Autant 
de questions br(tlantes qui ne pou­
vaient manquer d 'étre soulevées à 
cette quatrième Semaine de la pensée 
marxiste, quels qu'aient été la pru­
dence des organisateurs en ce qul 
concerne certaines d'entre elles et 
leur souci de faire prévaloir dans les 
débats l'orthodoxie du P.C.F. 

Voulant montrer un visao-e ouvert 
ce de_rnier a fait appel à d;s person~ 
n3:lltes qui . c~~ uissent bien les pro­
blemes fenumns, en particulier 
Mmes Francine Dumas, Chombar de 
Lauwe et Simone Iff, du Mouvement 
français du planning familia l dont 
l'intervention vin t rompre u{i cer­
tain conformisme. On peut regretter 
toutefois que, soucieux de rester les 
maitres du jeu, les conununistes 
n 'a.ient pas fait appel à l'auteur du 
« Deuxième Sexe », Simone de Beau­
voir n'aya nt pas sur ce problème de 
la condition féminine les complaisan­
ces qu'elle a manifestées à l'égard du 
P.C. da ns d'autres domaines. On peu t 
regretter également l'absence de la 
doctoresse Weill - Hallé, apôtre du 
planning familial, ainsi que les socio-

pour quelques jours 
encore ... 
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la Seniaine 
• marxiste 

logues Andrée Michel et Geneviève 
Texler, auteur d'une remarquable étu­
de sur « La Oondition de la Françai­
se d 'aujourd'hui ~. étude parfols dé­
pourvue de tendresse à l'égard des 
positions officielles du P.C. (1) . Ces 
absences n 'étaient certes pas compen­
sées par !,a présence de deux pères 
dominicains, dont la contribution fut 
assez mince. 

Il reste que les problèmes abordés à 
l'occasion de cette Semaine méritent 
toute notre attention et le fait qu'ils 
soulèvent beaucoup de controverses 
n e saurait nous clispenser de préci­
sions claires à leur égard. 

La lutte contre l'inégalité 
économique et sociale 

L'inégalit-é entre les sexes sur le 
plan du travail, de la vie économlque 
et socJ.ale, n'est pas discutable. Dès la 
première séance, les orateurs de la 
Semaine insistèrent sur ce point. 
Dans son discours d'ouverture, Roger 
Garaudy rappela qu'il y a en France 
six millions et demi de femmes qui 
travaillent, mais qu 'il n'y a pas de 
femmes ministres, ni préfets, ni ins­
pecteurs d'aca démie, qu'il n'y en a 
pas à la direetion de l'O.R.T .F., ni 
de la grande presse. 

André Baruonet, secrétaire de la 
com!nission écoi10mique de la C.G.T., 
soul!gn,a la « cleshumanisation » dont 
la femme au foyer tend à être victime 
jusqu'à devenir le simple reflet du 
monde qui l'entoure et s'étendit éga­
lement sur les discriminations dont 
est victime la femme au travail. Selon 
les r_~pports de l'I.N.S.E.E., 30 % des 
ouvneres et 27,5 % d~s employées 
tl'ayaillant à plein temps gagnent 
mo111S de 400 F par mols ; 55,2 % 
d_es femmes cadres moyens ou supé­
nenrs gagnent moins de 600 F. La 
disparité réelle entre les salaires fé­
minins et masculins dépasse en 
moyenne 10 %. 

De son côté, Madeleine Colin se­
crétaire de la C.G.T., insista s~r la 
faiblesse des équipements collectifs 
qui, en France, pénalise la femme qui 
tr~vaille (par exemple, 481 crèches, 
s01t une pour cent mille habitants). 

Cependant, un développement de 
ces équipemen ts, à l'instar de ce qu'i 
se passe dans les pays communistes 
et en Suède, ne suffiralL sans doute 
pas h résouclre le problème. Mme Colin 
en est consciente, ce qui l'amène à 
préconiser cl'autres mesures pour per­
n?ettrc cle concilier les tâches profes­
~1onnelle., eL familiales : horaires 
ccomtés pour les mères qui t rava11-
l?nt, retraite _anti~ipée n cinquante­
cmq ans, conges speciaux pour soigner 
un enfant. 

La r éclucLion cl u temps de travail 
pou~- les femmes , fe r,1 l'objet .d'un pro­
cha11~ colloque, a. la suite d'un appel 
lance par plusieurs personnalités 
dont Mme Colin (2) . Ra,ppelons d'ail~ 
l~ur? à ce sujet que le V' Plan, à la 
cl1ffe rence du contre-pJ.a.n du P.S.U., 
ne comporte aucune réduction géné­
rale de la durée du travail. 

Un pai~Li socialiste digne de ce nom 
ne peut etre, que favorable à l'égalité 
des sexes et a la promotion sociale de 
la femme. Mais i~ ne peut ignorer, 
au nom cle _Principes abstraits, que 
cette promotion est bien mal réalisée 
dans la société actuelle où les travai­
leuse~ chargées de famille font des 
semames de 80 heures. Pratiquement 
seule la,. femme célibataire pe;.:t sé 
se1:t.!r 1 egaJe de l'homme. C'est ce 
qua souligné une participante de la 
S_emaln_e de la pensée marxiste, M,a­
n~-Jo~ Chombar,d de Lauwe, qui a 
declare ; 

e Beaucoup de femmes, déjà, sont 
9éçues pa_r les difficultés cle cette 
emanclpat1on incomplète A la limite 
cette fléception _risque d'avoir un jom'. 
les memes consequei11ces qu "elle a déjà 
eues pour les Américaines qui - voir 
« La Femme mystifiée ,, de Betty 
F'rleclan (3) - ont préféré retourner 
au foyer. ~ 

, (1 l 1.a t:on, IILlon 111· la Fra111;aisc d'aujonr­
,1 hnl : 2 volumes publiés dans ln collection 
c ~?1,nme • ·. collecl1011 <le livres de poche dl­
rlgcu par ColeU<) Auclrv H clans laquelle on 
trouve aussi l.n gm11d'11e11r d'al111l'r de Ln­
groua Welll-Hnllc (Editions Gonthler) . 

(2) Voir « T. S.» du 23-1-05. 
(3) Oollectlon •Femme " · 
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Et l'orateur de prec ui nous "er 
tain nombre de mesures q contribU, 

dl 1 uses pour · o fe-
raissen t ju c e . l' ·inanclPat10 ne 
dans la pratique t~ e professton~pe a­
mlnine : forma. on . nues ; pr~ -
plus sérieuse des Jeune~ âches Jlle?a 
ration sclentlfl,que aux} 1ueurs etre 
gères (qui ,pourrait I a mesure ~ux 
étendue dans une certa ne ocio _ cul­
garçons) • équipements s tlté suf­
turèls en' quallté et en qua~ches de 
fisante (notamme<nt des . cr création 
groupes d'!mmeu,blesl 'f mrnes de 
d'équipes d 'hommes et ~e !ment }es 
ménage pour aider efficac mères de 
ménagères_; « recydage ~ d~S ndre une 
famille qui souhaitent repie ' 
activité professionnelle. 

l•t' ue 
Les femmes et la vie P0 1 ,q 

· l'hoIIl-
Cepenciant. l'inég~lité entre 1ernent 

me et la femme n'existe pa.s seu . elle 
sur le pI,an économique et soclf • plan 
se manifeste également sur e as 
politique. Mme Francin~ oum d~ 
membre de l'équipe nationale i 
mouvement Jeunes femmes, _d'ln1fe: 
ration protestante, l'a montre cla . e 
ment à la Semaine de la pense 
marxiste. Elle a remarqué que no~­
bre de femmes - victimes des pre­
j ugés dominants - préféx,a!en t voter 
pour des cM1clidats hommes et. que les 
partis présentaient de moms • en 
moins de femmes susceptibles d 'etre 
élues. Mme Dumas a pa.rlé également 
de l'absence de soutien matériel et 
psychologique des femmes qui so1:1ha\­
teraient se consacrer à des act1vltes 
civiques et elle a parlé de « la poli­
tique qui divise " et qui contrarie 1~ 
mythe d'une certaine bonne volont~ 
universelle en même temps que celui 
de l'Etat protecteur et tout-puissant. 

Notre camarade Andrée Viénot a 
souligné de son côté la difficulté de 
mener à bien la triple activité famil­
le-métier-vie politique. Elle a dénon­
cé l'action d'une certaine presse qui 
tend à écarter les femmes de la vie 
publique en brandissant le spectre 
de la « perte de la féminité». <i Mén•a­
gère ou courtisane " • disait déjà 
Proudhon, que l'on s'effor{:e de réha­
biliter actuellement. 

Mais la vieille gauche - fût-elle 
marxiste - n'a-t-elle pas sa part de 
responsabilité dans le fait que les 
femmes donnent la victoire aux par­
tis conservateurs? Selon Mme Dumas, 
<i les 6 % de femmes, dont le choix 
électoi-al est plus modéré que celui 
des hommes, ont permis, entre 1944 et 
1952, aux démocraties chrétiennes de 
s'in_staller en E11rope à la place du 
socialisme. Aujourd'hui encore, on 
e~1tend bea.ucoup d'hommes de gauche 
clire que ce sont les femme.~ qui assu­
rent le s uccès cle de Gaulle. Cette af­
firmation est à coup sûr excessive 
mais ce n'est pas par l'antiféminisme 
que la gauche triomphera. C'est au 
contr.ail'e en,_ lut~a!1t plus ,énergique­
ment pour_ l egailte des sexes et pour 
la satlsfact10n des aspirations fémini­
n es, . notamment l'égali té juridique 
cl~s epoux et le développement clu 
b1rth conlrol. 

Pour l'égalii-é dans le couple 

'l'.0us les orateurs de la Semaine ont 
plaidé pour l'égalité de l'homme et 
cle la femme -au sein de la famille 
so~1lignant l'évolution intervenue à c~ 
s t~Jet. Ce fut le cas du communiste 
Gilbert Mury. qui opposa à « 1-a famil­
le du . Lype Napoléo1~ » un type de 
foy~r eg!1litairc fonde sur la particl­
pat10n egale _cl~. l'homme et de la 
femme a ux dec1swns, sur le mariage 
sans _contrat et sans dot et sur Je 
tr~v,a1l cle la femme « libérateur 
mcme avec la double journée de fait» ' 
Ce fut le cas clu R.P. Jol!f qui décla~ 
ra : « ½'homme 1-1'est pas libre et h~­
marn _s1 la fem1;1.e !1'est pas libre et 
humame. " Ce n eLa1t pas tout à fait 
le langage des pères de l'Eglise à 
com11;encer par Thomas d'Aquin. ' Et 
certa111s purent s',appuyer sur la doc­
trine tr,acliUonnelle de l'Eglise pour 
reprendre plus ou molns à leur 
compte_ la Lh-éorie allemande des trois 
1~ (Kuchc, Kincle,1!, Kirsche : la cui­
sine, les enfants, 1 egl!se), aujourd'hu' 
combattue par le père clominicain

1 

De son côté, le libre-penseur Robert 
Escarp!t as_sura qu 'un certn.in << racis­
m ~ masculm " est en train de dispa­
ra1 tr~. mals qu'11 faut encore r enon­
cer a un certain e colonialisme des 
p,arents r, à l'égarcl des enfants. 

Toutefois, cetle évolution des 
m_œurs et cet accord de principe n'em-
1~ech~11t pas le maintien de l'inéga­
llté Jurkllque clans le mariage i é 
gallt.é dont a parlé Mme Montu -
Plcar,cl-Weyl, avocl'l;t à la cour, en 1n: 
d!~1uant que 1~ pr?Jet de régimes ma­
t11monl,a.ux depose e,n 1950 vise à f · 
de la femme une ~impie « oouu~.;; 
du marl.

0 
Il ~st vrai que les tenants 

de la V _Rép~bll9ue tiennent à la 
<i primauté de l executif , , même dans 
le mariage. Quoi QU'll en soit, le marl 

ou d'ailleurs pu dlt:t : 014, 
on tr1sprudence actue%U:eti l'état 
1a J doute du Code Cl eu - Vl!ft .. ~• 
sans e 1ucid~ n'égale v - ,-._, 
fert1Ill Paa 111\ '1lle 
fOU >· lnll.rl 

pour le planning fa . 
. ue M:me WelU-n 11111111 

?1en 1lée à la Mutualil6 ll'eat 
éte P1~!nning fa~ilial f~ lès thl!:! 
dU ar l\1Ille Simone If nt il6ten 
ctues 1ifs ctéclara,tions faites t, 4111 évo: 
qua 1964 par 1 Eglise Prot~~em­
bre enue des e<nfants c f "'lllte sur 
la, Y n coIXlmune du co l'Ult d'une 

· ctects1~ « un couple peu:Ple > et dé­
cJa;ra fr quand JI aura unauJourd'hul 
prevo pas quand il aura ,,h réfrtgéra-
teur, 1 "'' enta t e prise de pos tlon all&si n . > 

. ~~ait Jllanquer de souievernette ne 
P~t animé. 1111 dé-
b . ulièrement plus tun . 

51:}1et Jes pasitions de 1~e!! sont 
en . e en la matière et g1111e ca-
~ho~:t~e Eglise marxiste qu~:11 celles 

e R ,P. Gardey ad-met bien e P.C. 
L~i e planification famu1aie une cer­
ta n maitrise de sol > et év • Parlant 
~c~i:iiques de l'accouchem°::nt les 
doule~r (app,ab!iff1q•~:)nt Ncontralre Ti:! 
ma!éd1ctlO'I1 1 

• • ous n' 
pas le ma1;1-:ais gout de deman::o:: 
digne eccles1~stlque ce qu•n faut 
ser de la, me~hode Ogino recomJ:: 
dée par I Egllse ... 

Quant à Gilbert Mury, porte. ar l 
de 1'ort110d9xle commun.Jste, 11 fe ~o~ 
cha aux ~efenseurs du ,Planntnlta­
milial « d app(!rter de 1 eau au mou­
lin du malthns1anlsme >. 

Jeannette Thorez:-Vermeersch de­
vait d'ailleurs revemr le dernier jour 
s ur la question. !i!lle rappela que les 
députés communistes avaient déposé 
un projet d'abrogation de Ja lot de 
1920 qui interdit la propagande anti­
conceptionnelle - ce qu'avalent fait 
également en 1~56 les groupes socia­
liste ~t progr~ss1ste, alors que le P.C. 
menait une vive campagne contre le 
birlh control. Il semble que Jeannet­
te Vermeersch n'admette ce dernier 
que pour les pays en vole de déve­
loppement. Faut-il ranger parmi 
ceux-ci la Pologne où les communis­
tes ont imposé le pJ.annlng familial 
malgré l'hostilité de l'Eglise catho­
lique ? Mme Vermeersch a parlé de la 
lutte « pour le droit à la maternité > 
alors qu'il faudrait ajouter à la ma~ 
te~·nité volontaire. Elle a invo:iué la 
cnse du logement comme une entra­
ve au développement de la famille 
Mais la célèbre enquête d'lndle.napoli~ 
aux ?t~ts-Unis a montré que« la fé­
concl1te est d'autant plus basse que 
~a v~leur locative du Ioo-emenl est plus · 
elevee » (4). 

0 

Il ne ~ert à rien de dogmatiser à 
la maniere stal inienne Les femmes 
Y ~ompris celles du p~uple, sont fa~ 
vo1 ables au contrôle des nalss,anèes. 
pom:111ent ne pas évoquer à ce sujet 
e drame_ des 400.000 a-vortements an-

miels CJ~u Pourrait être évité? 
~ermmons pa r une citation d'un r111~?S?phe m_arxiste absent à la Mu-

~ta}te, I-Ienn Le febvre: c La dlsso­
ci~ t_ion longuement espérée et consl­
'\eree com!n~ impossible entre l'amour 
i-aa _se~uahte_ vécue humainement) et 
:· ieprocluct1on (biologique) entre peu 
~e P

1
~~ dans la pratique. La maitrise 

tnre ef mmc sur les forces de la na­
cette ség;/ti Pl'O_pre nature passe par 
ment l'i a 0'11 , a travers elle seule­
re et sa1omme s'appropriera h natu-

E t : Propre nature. ~ 
teurs a 

1
C€ux qui aim€nt les bons au-

' 10US r r.>.n sJ l méd!Lat· ~"ommandons aus a 
rade 1}0I1 de cette parole du cama­
tra vaille n _ne : . <i: • L'émancipation des 
vailleursm s / 01 t etre J'œuvre des tra­
tion de ' e • de même l'ém-ancipa.­
sée par feJtvail_leuses doit êtrt;_ réali-

1 nva11Ieuses e!les-memes. > 

Maurice Combes. 

(4) /\nc1t·ëe Ml 
ouvrngc cité. ehcl et aencviOve Texler _; 
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. . ; TÉLÉVISION 
Mercredi dernier, l'émission c Sa­

lut à l'aventure » nous a valu une 
très large bouffée d'air frais. Roger 
Loui s, grand reporter à Cinq Colon­
nes à la Une », a tenté de démystifier 
le rôle du journaliste. Sans roman­
tisme, et aussi avec lucidité, tl a re­
mis à sa véritable place le j O'Urnaliste 
à la r echerche de l'événement, devant 
l e drame de la vie, face à l'ar;enture, 
que représentent so[t les éléments dé­
chainés, so1t les hommes désaxés. 

Roger Louis a recherehé, partout, 
!'homme et sa digni té. 

Les images qui accompàgn~r ent sa 
« Conf ession ,, ~taient parfois dif f ici­
lement support ables, particulièrement 
celles qui illustrai ent ses r encont res 
avec Patrice Lumumba. De plus, Ro­
r1er Louis apporta · un comn~en t~ire 
lucide e-t clairvoyan·t, et varticuliere­
ment cour ageux, sur l' homme qui -
selon iui - pouvait seul r ésoudre la 
tragédie congolaise. 

Le camp des Balubas soi.li gnait 
l'horrible situation créée et mainte­
nue par les maîtres du Katanga, ait 
bénéfi ce de l'e.1;ploitation minière. 
Do1nmage que R oger Lo1tis n'ait pas 
vu aller nn peu plus avant clans son 
exvosé, avec ses imaqes. Mais i l est 
honnêt e de souliqner ce passage de 
sincér i t é, pas tellement fréquent à 
n otr e t élévision. 

Le Ciel wr la têt e L e j antastique est quotidien ... 

Ap rès avoir vu Pat rice Lumumba, 
Kasa'Jubu, le camp des Balubas. l'as­
sassinat clu l eader cliJ'l!golais et l 'ac­
t i on oclieuse des gendarmes katan­
gais, 0 1l reste confondu du crédit que 
venvent encore accorder les nations 
civilisées aux cli r igeants actuels de 
l 'ex -Conuo bel (!e. 

ciel Sll ir 

d 'Yves Cian1pi 

L e fantastique., auj ourd'hu i, est de­
venu quotid ien. C'est un l ieu commun 
d,e le r épéter, mais i l est der. éviden­
ces qu'on ne saurait oublier sans 
danger. Le Ciel sur la tête nous r ap­
pelle que la science- fiction n'est pas 
seulemen t m erveilleuse dès lor s qu'elle 
entre cl ans l e clonwin e cle la réalité. 
D err i ère les machines électroniques 
et les r aclars, aux commandes des 
sous- marins atomiques et des avions 
vorteu r s cle bombes nucléair ei., i l y 
a l es hommes avec ce que cette situa­
tion impl ique de fo rce ou de faiblesse 
de carao~ère ; cle justesse d'apprécia­
tion ou d'err eur cle jugement . . 

C'ictmpi nous enferme à borcl cli t 
porte-avions Clemenceau cm momen t 

bb L e 

Tow! repoi -e, ici, sur le physique i_n­
quiétan t de V icto r B uon o. Cet_ ob~~~ 
cm v isage pouv in, que l 'on avait de~~ 
remarqué cl ans Ba~y ! a ne . <d,e _Robe 
Aldri ch) ne saur ait elre a l aise que 
dans l'o;ttrance. A;vec L!! T_uem ~: 
Boston i l a trouve un role (' sa cle 
m~suré: v erso m w ge ~omvlexe par de~ 
mensurations disgr acieus~i- et_ lcf' t en 
d exclusive de sa mere, û e•:- r_an_­
c Ç;ssl~s , jolies filles (en déshaqtll~) 
~oins var cruauté que palr repre;g<V~;. 
l L'I omme a un comp e a r 
es. z'/z beauté f émin ine et to1ts les aye~ . de l'amour qui lui sont r efu­

p ,ais;rs trouvé dans le f ét ichisme un 
ses. a . b ' n entendu n'est qu'un 
r~{itge q1;}:;.t 2.Jovper fait' fonctionner 
pieg~.. B ec une sûreté de main et 
ce piege dav la tronvaille qui fer ont le 
un sens e 

PANTHÉON 13

' 

rue Victor-Cousin 
ODE 15-0~ 

Permanent de 14 h. à 24 h. 

sem:ajne du 3 au 9 février 

UNE FEMME 
MARIÉE 

la, 

où un satellite de n ationalité incon­
nue fonce sur notre vZanèt e. Com­
ment vont1 réagir ces homme:::, (soldats 
et chefs ) ù peine so11!is de la guerre 
f roide et intoxiqués par v in gt ans d e 
v ropagande antisoviétiqu.e ? B ien, 
dans l'ensemble; mais la clémonstra­
-tion, conduite avec gravité, n 'en rest e 
vas moin s v eu rass.urcmt e. Ci ampi n e 
veut pas désespérer cle l'homme face 
aux robot s o!: il n'y a vas à désespé­
rer, en effet, tant que l'homme ne 
cède pas à la t erreu r v anique on à 
l'aveuglement po litique. C'est la l eçon 
cle ce f i lm cl'une beaut é 7Jl utôt f r oicle, 
m ais d'une scrupuleuse honnête-té. 

J :?crn-Jacttues 'Vernon. 

Boston 99 

bonhenr des l ecteurs cle « Micli-Mi ­
n nit Jantas'tiqite ». 

J .• J. V. 

• Au C.A.S. 
« Le fascisme, c'est la guerre », 

réaffirme le Comité d'act ion du Spec­
tacle en préface de son programme 
de février. Après « Chronique cl~s 11a~­
vres amants » de Carlo Llzzam. (2 fe­
vrier), le C.A.S. annonce « L1s~y ?>, 
une production de la R.D.~. s1~n~e 
Konrad Wolf, sur la conquete h1tle­
riennc de l'Allemagne de 1930-1933 Cie 
o, à 20 h., au « Savoie », 179, boule­
vard Voltaire) et « Fcnx dans la pla,i­
ne » de Kan Ichikawa (le 16, à 20 h ., 
à l' Ârtistic, 45, rue Richard-Lenoir). 

• Signature de 1ivres 
Dans le cadre du « , Mols du Livre. 

antif0scist e r, , organise par le Comité 
Etudiant du Mouv~ment contre le 
iiacisme, 1'antisémit1Sme et ~our. ~a 

aiX (M.R.A.P.) et la « L1_br~me 
~3 », du 15 janvier au 15 fevner: 

Emmanuel Robles, M_alek Ha_dclad, 
Albert-Paul Lentin, Leon Po,liakov, 
Melvin Peebles sign eront leurs llvres, 
de 18 heures à 21 heures, 
Je VENDREDI 5 FEVRIER, à la «_ LI­
BRAIRIE 73 », 73, boulcvarcl Satnt­
Michcl, Paris (5'h 

«Jeune Ci11én1a» 
La jeunesse est le temps des amour~ 

a rdentes et passionnées. C'est ce que 
démontre, en matière de critique cin é­
matographique, « Je.une Cinéma », la 
r evue publiée depuis trois mois par 
la Fédération J ean Vigo des Ciné­
Clubs (8, rue Lamarck, Paris-18') . Les 
témoignages, les ent1·etiens, les ana­
lyses portent sur des œuvr es et des 
auteurs négligés ou défigurés par la 

Enfin, soulignons le par fait jésui­
t isme de la p lupart de nos confr ères 
qui rendai ent compte cle cette excep­
tionnelle soirée en é'üitant soigneuse­
ment de mentionner l e contenu de 
« Salu.t à l'avent ure », sinon pou r en 
var ier e,i termes tellement 9én ércmx 
et vag1ies qne nul n e pouvait deviner 
qu'i l s'agissait de l' 'lt.n des épisodes 
l es vlu s odieux dans la sanglant e tra­
géclie con golais1:., cont é v ar un véri­
table jo·nrnctli ste couraoe11sement dé­
ci clé à r ompr e avec le conformisme 
d'une société et les habitudes d'un 
m étier où le j ournaHste tourne par­
foi s lé dos à la v érité des f aits. 

• critique commerciale (cinémas· polo­
nais, tchèque, anglais, soviétique, 
américain ... et francais). « Jeune Ci­
néma » en est à son· quatrième numé­
ro. Espérons qu'il y en aura encore 
beaucoup d 'autres. Bertrand Renaudot. 

IL'@uwraga de base de toute bibliothèque 
i 

"Une extraordinaire réussite, 
Li!.~.,:•: 

JEAN PAULHAH 
d'o l'Acad6mio f,onçoi:o 

"Par sa forme inhabituelle,' il sera 
facile à loger dons les /Jibliotf>èques 
et /, portée de la main. C'cs.t le plus 
beau cadeau que l'on puisse faire à 
un homme instruit et désireux de 
s'instruire". 

MAURICE GARÇON 
de l'Académie f ronçol,e 

"Un cadeau royal et précieux". · 
FRANÇOIS MAURIAC 

de l'Acodémie FrançaisO 

"Bravo pour le li/Iré/ le format, la 
différence de coractèrer, la morgo 
spacieuse où déborde la mol cherché, 
la reliure; tout témoigna d'une 
connaissance perfaito de co que /'on 
peut souhaiter d'un dictionnaira". 

MARCEL JOUHANDEAU 
"l 'onvaloppe noùvelle, sous·taquel/o 
se prfsente un texte reproduit avec 
vénlration, n'est pas une des moin• 
dres joies que procure aux facteurs ca 
roman d'aventures • les aventuras d1 
la langue fronçoise". 

RA 'fMOND QUENEAU 
de I' Acad6mic Goncourl 

~ITTRË 
la seule édition intégrale 
et conforme du célèbre 

DICTIONNAIRE DE LA 
LANGUE FRANÇAISE 
(Edition Gallimard Aachette) 

"· Ce monument natlonal" comme disait Pasteur, ce 
" lrt!sc,r de noire langue " {Le Figar-o), cette "bible de 
l'homme cuUlué" (Arts) est l'ouvrnge d'e base de toute 
bibliothëque. Qui veut écrire ou parler correctement le 
frnnçais dort se ré!ércr à cet te autorité indiscutée. 
La nouvelle édiHon, ln seule, la vraie/ • reproduisant 
scrtrpuleusement le texte de l':mclcnne devenue Introu­
vable, lui est sup~rieure par ln clarté et In maniabilitê. 
Elle a été prlmfo à l'Expositlon Trlenn:ile des Arts 
Français et adoptée par toutes les grandes bibllothè• 
qucs, l'Aendémie, le Ministère de l'Edue:itlon Natio­
nale, etc ... Elle comprend 7 volumes de 2.000 pages, 
form:it 13x26 sur vehn ivoire, reliés pleine toile. 

Profilez des conditions exceptionnelles 
faites à nos le~leur1: 

10 mcnsualilés de 45 fr. ou 406 (r. (en un seul verse_­
mcnt au comptant ou en 3 mensualités de 135 !r. SS 
sa11s augmc11lation de prix). Vous n'avez rien à payer 
d'avance. ll vous sumt de remplir le bo1\ de commande 
ci-dessous et de l'adresser à la Llbfo .. Mo PILOTE, 30, 
rue de Grenelle, pour recevoir immédiatement les , •o­
lumcs sans frais do port et d'embalfagc et avec DROIT 
DE HETOUR. C'est-à-dire que si vous etes le moins 
ùu monde déçu par la présentation des volunics, :vous 
pouvez les renvoyer dans les 3 j.oars sous leur embal­
lage d'origine et vous êtes quit te ùe tout engagement. 
Vous ne courrez donc aucun risque puisque votro 
commando ne sera ùé0niUve que lorsque vous aurez 
vu l'ouvral(c. Mnh h:\tc7.'-von• cnr I""' eondlllon~ de 11) 
présente oHrc ne peuvent être sarantles que pour une 
qmnzolnc. r----------------------, 

1 
BON à adresser à la Librairio PILOTE, 30, rue de Grenelle• Pari, (VII•) I 
(Valable seulomont pour la Franco M6tropolita ino) · 

' 

Vaui/lH m 'adrauer la Littr6, 6dition inttJgralo en 7 toma$. Je rlgl•r•I 1 
(cocher la eu, liguranl d1V1nl l:t tormul1 choisie) 

1 (J comptant ù r6coptio11 clos vo/umas : 406 Fr. 1 
O on 3 vorsomonts monsuo/s do : 135 Fr. 35 
O 011 10 versomonts monsuo/s do : 45 Fr. 1 Jo garda la droit clo vous rotoumar los volumos dons los 3 Jour11 dans four emb•ff•g• 1 I d"orlqino ot soral en sa cas Jibro do tout 011gooomant. · I 
Non, .. ..••••••••••••.•••••••••••• •••••••••••••. Profosslon •• , • , , ••• , • , •• •••••••••••, •••••• , •• , 

T. S, 1 

1 Adressa .••••••••••••••• , •••••• : •••••.•••••••••••••••••••.•• ••••••••••.•••••••••;•••~• Slgn•ture 1 
1 N• C.C.P. ou bancaire •••••••• •••••••••••••••••• :... 1 
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TR.IBUNE A. SOCIALISTE m!II 

Compaiiero, 

Je vous dois bien de la gratitude pour le ma­
gnifique voyage que vous m'avez permis de réa­
liser. Et je vous en remercie ..• de Paris, hélas! 
puisque je dois en faire l'aveu, je n'ai pas eu 
l'honneur de vous rencontrer. 

Il paraît que cela ne fait pas sérieux d'aller 
à Cuba et de ne pas vous voir. Eh bien, je bois 
toute honte. Je ne vous ai vu que de loin si je 
vo~s ai bien écouté, ce 2 janvier 1965. 

Trois semaines à Cuba ! Et je n'avais pas à 
écrire de livre à mon retour, je n'avais pas de . ' ' . . . , . conse1ls a donner a vos mm1stres, Je n avais 
pas à épuiser la longue et traditionnelle liste 
des « personnalités » qu'il faut avoir rencon­
trées, je n'avais pas emporté de parfum à votre 
secrétaire et je n'ai donc pas eu à connaître 
les transes de ceux qui attendent votre venue, 
aénéralement au milieu de la nuit qui précède 
~ 

leur départ. 

Non, je vous ai seulement fait savoir par 
déférence et par la voie la plus hiérarchique 
que la délégation française, invitée par votre 
gouvernement, souhaiterait vous saluer, et que 
personnellement je tiens à vous apporter le.s 
sentiments d'amitié des membres de· mon Partt. 

Vous aviez d'autres choses, plus urgentes, à 
faire. 

Et vous en avez tant vu de ces Français, 
communistes, progressistes, écrivains, journa­
listes, économistes... que je crois comprendre 
votre saturation. 

Ces jours-là, -vous avez préféré connaître 
d'autres Français (trois gaull.istes, un radical 
et un communiste), une étrange délégation, 
« officielle », celle-ci, sur laquelle je reviendrai 
plus longuement dans un prochain article. 

Ainsi donc; dégagé de tout souci protoco­
laire, je vous avoue très sincèrément, Compa­
iiero, que F ai passé trois semaines agréables fd 
passionnantes en compagnie du peuple cubai~. 

Je connais certes plus d' Arnaldo, d'Hector, 
de Juan et de Manuel que d'Excellences. 

J'ai vu plus de fonctionnaires anonymes, 
d'ouvriers, de militants de votre Parti €'i de 
boursiers que de directeurs ~t d'intellectuels en 
quête de création. 

Vous pardonnerez donc au reportage que je 
rapporte de votre pays de dèvoir plus à la 

, . t 
. . , " l' 'ti, et au hasard qu aux in er-

curiosrte, a ami e . If · ll Pour ces 
views et aux déclarations o rcie des. T S 

· · l lecteurs e « • • » dernières, Je renvoie es , d C J l-
aux livres honnêtes et documentes ,e . u 
l . H . Alleg Ania Francos, Rene Dumont, 

Rien,, Ve~ln J , s Arnault. Je n'aurais pa ene r ar, acque l 
l , , • les mêmes analyses et es que ma reecrire • t t, 

mêmes rappels historiques. Je me ~urs con en e 
d , .1. r place quelques points de leurs -e verr ier su d 
controverses Ceci afin de permettre e par-
ler à mon re.tour de la vie politique à Cu~a! de 
l'économie planifiée, du commerce !xten~ar, 
du rôle du Parti communist_e dans la Revolutron, 
de l'éducation ... 

Et puis, j'ai eu la chance de !enco?trer en 
ce (j anniversaire de votre Revolutron tant 
d'hommes qui luttent en Amérique latine ou en 
Asie pour l'indépendance de leur pays, tan~ de 
camarades qui en· Afrique œuvrent chaque Jour 
à la diffusion de nos idées que j'ai pu ainsi enri­
chir l'expérience que j'avais de ces pays et 
mieux saisir tout ce que le socialisme cubain 
peirt représenter pour eux. 

Merci donc à vous, Fidel Castro, à vos amis, 
à votre peuple. 

Je vous envie de pouvoir construire le socia­
lisme avec l'enthousiasme d'un peuple jeune, 
gai et travailleur. 

Je vous estime d'avoir su ne pas trahir 
l'esprit · de votre Révolution. 

Je vous comprends de vouloir conserver ­
toute son originalité et son -indépendance à 
votre politique socialiste. 

Je puis vous assurer de la compréhension et 
de la solidarité totale des socialistes dans votre 
mobilisation permanente contre l'impérialisme 
yankee. 

Je vais essayer en plusieurs· articles de tra­
·duire sur tous ces points l'impression ressentie 
par un socialiste français, avec l'espoir que la 
leçon de vos expériences puisse servir la cause 
commune qui est la nôtre : le bonheur des 
hommes. 

Croyez, Compaiiero Fidel Castro, à mes 
salutations so.cialistes. 

Harris PUISAIS. 

lllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllll 

Hmcrln• procltaln• : 

La vie quotidienne à Cuba 


